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Émile Roger Lombertie
Maire de Limoges

le mot du maire

Chères Limougeaudes, 
Chers Limougeauds,
Les élections municipales approchent à grands pas, les 15 
et 22 mars prochains. À quelques semaines de cet événe-
ment fondamental pour la démocratie locale, l’organisa-
tion du scrutin incombe à la collectivité et mobilise depuis 
plusieurs semaines les énergies de plusieurs services de la 
Ville.
De la mise en place des bureaux de vote le jour du scrutin 
à la formation des équipes qui y seront présentes, chaque 
détail compte.
Nous y consacrons le dossier de ce mois.

Mars, c’est aussi une période qui se distingue par des évé-
nements rassembleurs et porteurs de sens. Le Tricothon #2
en est l’exemple parfait. Né de l’initiative des élus du 
Conseil municipal des enfants, cet événement intergéné-
rationnel est une véritable célébration de la solidarité.
Le défi  est simple : tricoter pour colorer Limoges le temps 
d’une journée. Dans un tel projet, ce sont surtout les liens 
entre les participants, jeunes et moins jeunes, qui en font 
la force. Le Tricothon est un témoignage vivant de ce 
que peuvent accomplir ensemble les générations lorsque 
l’entraide et la transmission de savoir-faire sont au cœur 
du projet.
C’est ce que nous a montré la première édition en 2024. 
Cette année, gageons que le défi  sera une fois de plus 
relevé haut la main, avec la complicité, l’attention et le 
respect mutuel qui animent notre société.

xxx

En ville toujours, les travaux continuent. Comme dans 
chaque numéro de votre magazine municipal, vous trouve-
rez des informations détaillées sur leur évolution, qu’il 
s’agisse de projets pour les enfants dans les écoles ou les 
restaurants scolaires, à Marceau et à travers la ville.

Le mois de mars sera comme à son habitude l’occasion 
de sensibiliser à la prévention du cancer colo-rectal 
avec Mars bleu. La mairie sera illuminée et la Ville, en 
collaboration avec ses partenaires du secteur de la santé 
et les associations, proposera un stand d’information rue 
Jean-Jaurès pour échanger sur les bonnes pratiques et 
prévenir des risques ; ainsi qu’une conférence gratuite 
organisée le 19 mars à la Bfm centre-ville. Des spécialistes 
du sujet délivreront des conseils sur les bonnes pratiques 
pour prévenir la survenue de cette maladie qui peut être 
soignée si elle est dépistée précocement.
Ils expliqueront combien l’alimentation et l’activité phy-
sique comptent, mais aussi que l’on peut - que l’on doit - 
faire attention, sans se priver !

La plupart des actions qui s’inscrivent dans une démarche 
collective sont un vecteur pour informer et diff user du sa-
voir. Mettre justement ces informations à la portée du plus 
grand nombre est un engagement précieux qui ne peut se 
construire qu’avec l’implication de chacun. C’est d’ailleurs 
ce que montrent clairement les conférences grand public 
que propose l’Université chaque mois et depuis peu l’école 
d’ingénieurs ENSIL-ENSCI.

xxx

Dans le domaine culturel, nous dévoilons le nom du 
président de l’édition 2026 de Lire à Limoges. Je vous 
laisse le découvrir un peu plus loin. À la Bfm centre-ville, 
l’exposition Bonjour Vieillesse propose une réfl exion sur
le vieillissement à travers un prisme original, invitant au 
dialogue et à la réfl exion collective. Cet événement est 
une belle occasion de redonner de la visibilité à une ques-
tion trop souvent mise de côté et de permettre à chacun 
d’entre nous de mieux comprendre les enjeux liés à l’âge.

En sport enfi n, les traditionnelles Foulées du Populaire, 
la Ponticaude ou encore le Run & fun day reviennent 
ce mois-ci pour nous faire courir. Telles des activités qui 
invitent à se retrouver, elles sont l’occasion de bouger en-
semble et de promouvoir une vie active et saine pour tous.
Tous les événements, qu’ils soient festifs, sportifs, 
culturels, ou solidaires sont une belle illustration de la 
dynamique collective qui existe à Limoges où chaque 
participant, chaque organisateur, joue un rôle clé.

Fidèlement à vous

La manifestation Limoges en couleurs a fait suite à la première édition du Trico-
thon organisée en 2024 par les jeunes élus du Conseil municipal des enfants. 

Leur souhait, créer un événement intergénérationnel pour colorer Limoges. Ce 
jour-là, place de la Motte, la voiture yarn bombée* a fait sensation. 

*Dans l’univers du street-art, le yarn bombing fait sensation. Avec cette technique 
de tricot urbain, les villes innovent et rivalisent de créativité en matière de déco-
ration.



4Vivre à LIMOGES Mars 2026 - N° 212

sommaire

3- Le mot du maire

8- DOSSIER
- L’organisation
des élections municipales

13- VIVRE LIMOGES
- Le Tricothon #2

- Végétalisons Limoges

- Face aux moustiques tigres, 
des nichoirs enfi n installés

- Les travaux en ville

- Les inscriptions scolaires

- La dénomination des rues

- Devenir manipulateur radio

35- SANTé 
- Stands et conférence, 
face au cancer colo-rectal

39- culture 
- Philippe Besson, 
président de Lire à Limoges

43- occitan

44- PORTRAITS
- Marianne Mendes

46- Économie

48- SPORT 
- 3 courses à pieds à Limoges

- 4 jeunes de Limoges au
championnat du monde de tennis

50- AGENDA
- Les conférences de l’Université

53- Tribunes libres

54- Regards

4444 4848

1616
4040

88

CRÉDITS
Directeur de la publication Émile Roger Lombertie
Comité de rédaction Sandrine Javelaud, Anne-Laure 
Marlias, Clémentine Malzard, Antoine Meyer
Rédaction Clémentine Malzard, Antoine Meyer,
05 55 45 62 92 - 05 55 45 60 44
Page occitan Le père Léonard
Photographies Thierry Laporte, Laurent Lagarde, 
Claire Parot, Patricia Garnier, Marine Guitard, 
Clémentine Malzard
Infographie @AdobeStock
Publicité 05 55 45 63 04 - 05 55 45 64 43
communication.publiciteval@limoges.fr

COORDONNÉES
Hôtel de Ville, 1 square Jacques-Chirac - BP 3120
87031 Limoges - 05 55 45 60 00 - limoges.fr

Tirage 90 000 exemplaires
Distribution Boiteauxlettres
Distribution - suivi 05 55 45 64 43 

Dépôt légal 1er trimestre 2026.
ISSN 2780-1829

IMPRESSION
Ce document participe à la protection de l’environnement.
Il est imprimé sur papier promouvant la gestion durable 
des forêts par Fabrègue, Imprimeur agréé Imprim’Vert.

ville_de_limoges

/villedelimoges villedelimoges

@VilleLimoges87ville-de-limogesLa WebTV :  7alimoges.tv

Vivre à Limoges peut être consulté sur le site : limoges.fr.

Pour les personnes ayant des diffi  cultés d’accès à la lecture, 
le magazine est enregistré par l’association des Donneurs 
de voix au profi t des malvoyants http://bs-limoges.fr
Pour le recevoir en version audio, contacter la 
Bibliothèque sonore de Limoges : 05 55 79 49 79 
ou bs.limoges@wanadoo.fr

L'application :   Thelma (ex TellMyCity)
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Qui l’eût cru, la Vienne est sortie de son lit !
Cette photo a été prise vendredi 13 février 
suite aux intempéries qui ont touché Limoges.





Du 13 au 15 février, le concours français de la Harpe a eu lieu à l’auditorium du 
Conservatoire à rayonnement régional. Créé en 2010, ce concours off re la chance 

aux candidats de prouver leurs talents à tous niveaux et pour toutes les harpes. 
Une centaine de harpistes venus du monde entier se sont retrouvés dans la cité 

porcelainière et ont fait vibrer les cordes de leur instrument.
En photo, Nicole Pedroni lors de son récital donné à la mairie vendredi 13 février .
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dossier

Comment les élections 
municipales s’organisent-elles ?

À Limoges, 86 bureaux de vote sont 
répartis sur 36 sites.
Première chose à faire en amont du 
jour du scrutin : réserver les salles 
dans les écoles ou bâtiments munici-
paux qui accueilleront un bureau de 
vote. Il convient aussi de vérifi er que 
des travaux ou autres interventions 
sur place n’entravent pas le bon dé-
roulement du scrutin.
Ça, c’est fait !
Maintenant, c’est au tour du matériel 
nécessaire d’être inventorié, vérifi é 

et organisé : des urnes aux isoloirs 
en passant par les bulletins de votes 
et les enveloppes, rien n’est laissé au 
hasard. 

Tenir un bureau de vote
Pour tenir chaque bureau de vote, 
4 personnes minimum sont néces-
saires : 1 président, 1 secrétaire et 2 
assesseurs. Le président peut être le 
Maire, l‘un de ses adjoints, l’un des 
conseillers municipaux ou un élec-

teur de la commune désigné par le 
maire. Le secrétaire est choisi parmi 
les électeurs. Les assesseurs sont 
soit désignés par les candidats par-
mi les électeurs du département, soit 
des conseillers municipaux. En cas 
de besoins complémentaires, c’est 
un assesseur désigné par la Ville qui 
occupera ce poste.
Cela représente 344 personnes mo-
bilisées ces deux dimanches-là, qui 
ont été formées pour veiller au res-
pect des règles du code électoral.

En France, le scrutin des élections municipales est organisé par chaque commune le 15 mars 
pour le premier tour et le 22 mars pour le second si aucune liste n’obtient la majorité absolue 
des suff rages exprimés, soit plus de 50 %.
Depuis plusieurs semaines, les professionnels de la Ville en charge de cette organisation sont 
au travail, car il faut prévoir, planifi er et anticiper. 

Pour voter, avoir sa 
carte d’électeur n’est pas 
obligatoire mais recommandé 
pour  retrouver les noms plus 
rapidement dans le registre.
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Le rôle du Maire est de faire 
exécuter les décisions du 
Conseil municipal. Pour cela, il 
prépare et propose un budget 
qui est voté chaque année. 
Au fi l des Conseils municipaux, 
ses 55 membres se prononcent 
sur les diff érentes délibérations 
qui leur sont soumises pour 
tous les sujets qui concernent la 
commune. Le Maire délivre des 
permis de construire et peut 
prendre des arrêtés pour les-
quels la police municipale veille-
ra à leur bonne application. Le 
Maire est offi  cier d’État-civil 
et s’occupe de la célébration 
des mariages, ainsi que de la 
déclaration des naissances et 
décès. Il est offi  cier de police ju-
diciaire, habilité à constater les 
infractions et à rassembler des 
preuves dans le cadre d’aff aires 
pénales. 
Le pouvoir de police du Maire
lui permet de verbaliser plu-
sieurs types d’infractions comme 
les entraves aux arrêtés qu’il 
a pris, à la circulation, à cer-
taines dispositions du Code de 
la route, aux bruits et tapages 
nocturnes, aux dépôts sauvages, 
à la divagation d’animaux, à la 
destruction ou dégradation de 
biens appartenant à la com-
mune, …

La préparation du matériel nécessaire au bon déroulement des élections se fait en amont, en veillant scru-
puleusement à ne rien oublier. Il sera acheminé le matin même vers les 86 bureaux de vote qui ouvrent à 
8 heures.

Pour déterminer comment informer les Limougeauds des résultats de chacun des deux tours, une réunion 
préparatoire était organisée le 2 février entre les membres des services informatiques, du service élections 
et de la communication. Le but était de déterminer le rôle de chacun pour collecter les résultats des bureaux 
de vote et les rendre publics le soir même sur limoges.fr et dans le hall de l’hôtel de ville.

La propagande 
de campagne
Dans un second temps, les équipes 
municipales doivent procéder à 
l’installation des panneaux de la 
campagne électorale sur lesquels 
les candidats pourront coller leur 
affi  che. Ces panneaux en aluminium 
gris sont posés devant chaque site 
de vote et sur 32 emplacements dé-
diés à travers la ville, soit 68 lieux. 

Si l’on considère que 8 listes sont en 
lice – le chiff re n’était pas connu en date 
du bouclage du magazine - cela repré-
sente 544 panneaux à installer.
L’ouverture de la campagne est fi xée 
au 2 mars pour les candidats ayant 
déposé leur candidature à la Pré-
fecture entre le 16 et le 26 février. 
Leur emplacement sur les panneaux 
numérotés est tiré au sort par la Pré-
fecture. 
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dossier

L’acheminement du matériel électoral vers chaque bureau de vote se fait le matin même / Archives.

Après chaque élections, tous les panneaux électoraux des 86 sites en Ville sont déposés et stockés. Pour les prochaines élections municipales, les professionnels des 
services techniques de la Ville ont mis les bouchées doubles pour que tous soient posés le 2 mars, date d’ouverture de la campagne électorale.

L’ordre est conservé au second tour 
pour les listes restantes, avec un dé-
pôt des candidatures en Préfecture 
les 16 et 17 mars, et d’éventuelles
fusions de listes entre les candidats.
Dans les communes de plus de 
2 500 habitants, la mise sous pli des 
bulletins de vote et des professions 
de foi incombe au Maire. 
Ces documents de propagandes, 
fournis par les candidats à l’élection, 
sont adressés à chaque électeur 
pour qu’il puisse préparer son bulle-
tin de vote en amont.
75 personnes ont été recrutées pour 
garnir les enveloppes avant chaque 
scrutin. 3 jours de travail sont néces-
saires pour le premier tour et 2 pour 
le second.  
La Poste se charge de la distribution.

L’installation
La veille du scrutin, le matériel est 
installé dans chaque bureau de vote 
par des agents municipaux volon-
taires. 

Les éléments essentiels au déroule-
ment du scrutin ne sont acheminés 
que le jour même pour des questions 
de sécurité.

Les bureaux de vote
sont ouverts sans interruption 

de 8 h à 18 h. 
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Le dépouillement est organisé après 18 heures dans chaque bureau de vote. Les résultats sont ensuite
centralisés et communiqués à la Préfecture pour vérifi cation. Les premières estimations sont attendues vers 
20 heures, comme partout en France.                      - Photo d’archives 2020, durant la pandémie de Covid 19.

Dans chaque bureau de vote, un président, un secrétaire et deux assesseurs minimum sont présents de 8 h à 
18 heures. Ils se chargent ensuite du dépouillement et de la transmission des résultats.

Pour déposer son bulletin dans l’urne, il faut en 
prendre zéro ou au moins 2 et passer par l’isoloir. 

L’élection des conseillers communautaires
Les conseillers communautaires sont élus au suff rage universel en même 
temps que les conseillers municipaux et pour la même durée de mandat.
Ils fi gureront sur deux listes distinctes et sur le même bulletin de vote. 
Comme précisé dans le Code électoral, les conseillers communautaires 
sont nécessairement issus de la liste des conseillers municipaux.
Les électeurs ne votent donc qu'une fois.

Aller voter
Pour aller voter, chaque citoyen doit 
se munir d’une pièce d’identité ori-
ginale et autant que possible de sa 
carte électorale pour simplifi er les 
recherches sur le registre qu’il devra 
signer. Les pièces d’identité déma-
térialisées au format numérique ne 
sont pas autorisées.
À l’entrée du bureau de vote, tous 
les bulletins des candidats sont dis-
ponibles avec les enveloppes. Il est 
possible de prendre 0 bulletin ou au 
moins deux. N’en prendre qu’un seul  
pour se rendre à l’isoloir n’est pas 
autorisé !
Notez que l’ordre des bulletins sur la 
table est le même que celui qui a été 
tiré au sort pour l’emplacement des 
candidats sur les panneaux électo-
raux.
À 18 heures, les bureaux de vote fer-
ment et le dépouillement peut com-
mencer. Il ne reste plus qu’à attendre 
les résultats.

Le dépouillement terminé, tous les 
sites devront être remis en état 
pour que les activités de la semaine 
puissent se poursuivre. Et le week-
end du 22 mars, il faudra réinstaller 
chaque bureau de vote à l’identique 
pour le second tour.
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Les résultats des élections sont publiés 
sur le site de la Ville au fur et à mesure 

de leur réception. 
Une estimation de la participation 

est réalisée à 11 heures et 17 
heures.

À suivre en 
fl ashant ce code

Chacune des séances du conseil municipal peut 
être visionnée en direct ou en rediff usion depuis le 
site de la Ville : www.limoges.fr

Suivre le déroulement
de l’élection
Pour informer les citoyens de l’évo-
lution des voies exprimées, les résul-
tats de l’élection seront consultables 
depuis la page d’accueil du site 
limoges.fr.
Ils seront mis à jour en temps réel 
selon les informations transmises 
par chaque bureau de vote suite au 
dépouillement. 

L’estimation défi nitive sera 
rendue à 20 heures, mais le 

résultat ne sera consolidé 
qu’après vérifi cation en 

Préfecture, le soir même 
ou le lendemain.

Sur le site de la Ville, les électeurs 
peuvent aussi vérifi er dans quel bu-
reau de vote ils doivent se rendre 
et consulter un guide pour préparer 
leur venue ou leur procuration le 
cas échéant. Une estimation de la 
participation sera communiquée à 
11 heures et 17 heures.

Une fois la liste majoritaire élue, un 
premier conseil municipal se réunit 
au plus tard 8 jours après la pro-
clamation des résultats. Ce premier 
temps de la nouvelle équipe en place 
est destiné à procéder à l’élection du 
Maire parmi ses membres à bulletin 
secret et à la majorité absolue, puis 
à l’élection de ses adjoints, qui ont 
pour mission de représenter le Maire 
dans les champs qui leur incombent : 
Finances, Culture, Sport, Santé, …

Le vote par procuration
Les procurations sont à eff ectuer le plus tôt possible au commissariat, au 
tribunal judiciaire ou à la gendarmerie en raison du temps nécessaire au 
traitement de chaque demande. Compter au moins un délai d’une semaine.
Les procurations peuvent être réalisées en ligne via France Identité. Comme 
pour chaque élection, un guide pratique est mis en ligne sur limoges.fr 
depuis la page d’accueil du site pour faciliter ces démarches.
Notez qu’une seule procuration par personne est autorisée.
En revanche, elle peut être faite à quelqu’un qui vote sur une autre com-
mune, mais le mandataire ainsi désigné devra quand même se déplacer 
dans le bureau de vote de l’électeur qu’il représente pour voter à sa place.

Le procès-verbal des opérations électorales ne se limite pas au décompte des voix de chaque bureau de 
vote. Il permet aussi de retracer toutes les étapes du scrutin et d’en garantir la transparence. Ce document 
fait foi et atteste du bon déroulement de l’élection dans chacun des bureaux de vote. Il est transmis à la 
Préfecture. 

dossier
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Dernier Conseil municipal de la mandature
Ultime réunion de la mandature 2020-2026, et avant que démarre la période dite « de 
gestion des aff aires courantes », ce conseil municipal s’est tenu avec 61 délibérations à l’ordre 
du jour. 

Progressivement, l’écoquartier se révèle à Marceau - Voir aussi article page 22.

Depuis l’installation de l’assemblée 
délibérante en 2020, ce sont 2 290 
délibérations qui ont été examinées 
et votées — soit en moyenne 382 par 
an — au fi l de 36 conseils municipaux. 
86 % des délibérations ont été adop-
tées à l’unanimité des votants. 

Parmi les délibérations adoptées 
lors du Conseil municipal du 5 
février :
> la mise en place de la garantie 
fi nancière d’achèvement du projet 
de reconversion de l’ancienne ca-
serne Marceau dont les travaux ont 
démarré.

> la franchise de loyer supplémen-
taire au profi t de la Société Coopé-
rative d’Intérêt Collectif BÂTIMENT 
25 dans le cadre de la mise à disposi-
tion des bâtiments par la Ville.

> la signature d’une convention tri-
partite entre la Ville, l’Offi  ce de Tou-
risme Intercommunal de Limoges 
Métropole et le réseau Libération 
Route France, qui rassemble les 
organisations et des musées euro-
péens actifs dans l’histoire de la Se-
conde Guerre mondiale.

> la mise en place d’un fonds de soli-
darité au conservatoire, mobilisable 
sous conditions de ressources, pour 
aider les élèves dans l’acquisition des 
instruments de musique.

> l’aide à l’organisation du champion-
nat de France de parafootball du 14 
au 17 mai 2026 au Parc des Sports 
de Beaublanc. 

> l’aide à l’implantation d’une uni-
té locale d’inclusion scolaire pour 
les élèves atteints de troubles de la 
fonction auditive à l’école primaire 
Bellevue. 

> la mise en œuvre de la vaccination 
des collégiens âgés de 11 à 14 ans 
contre les infections à papillomavirus 
humain et les infections invasives à 
méningocoques par le centre munici-
pal de vaccination.

> la signature d’une convention avec 
l’association Les Aff olé.e.s de la 
Frange qui mène des actions de sen-
sibilisation et d’accompagnement 
autour des violences sexistes, dans le 
cadre des missions du centre social 
municipal de Beaubreuil.

> dans le cadre du programme et 
plan de fi nancement prévisionnel 
de lutte contre les îlots de chaleur 
à Limoges, pourraient être éligibles 

les sites suivants : Jardin d’Orsay, 
Espaces publics de la caserne Mar-
ceau, Bords de Vienne - secteur 
Parbelle-Ventejol, Groupes scolaires 
des Bénédictins, du Vigenal et école 
élémentaire Jean-Zay (désimper-
méabilisation et renaturation des 
cours d’école).

> la prolongation de l’action déjà 
engagée dans le jardin partagé à 
Orsay : ce jardin, potager et frui-
tier constitue un lieu de partage et 
d’échange favorisant la rencontre 
entre générations.

> une convention de maîtrise d’ou-
vrage unique pour l’aménagement 
de la place Paul-Parbelle.

Vivre Limoges
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Le Tricothon #2

Vivre Limoges

C’est ce que les participants à l’ate-
lier proposé à la maison des seniors 
ont fait lorsqu’il se sont retrou-
vés pour manier les aiguilles et le 
crochet.
Le Tricothon est une aventure initiée 
il y a deux ans par les jeunes élus du 
Conseil municipal des enfants pour 
parer Limoges de pleins de couleurs. 
Lors d‘une manifestation festive, le 
mobilier urbain avait été recouvert 
d’une multitude de carrés de laine 
et les animations avaient attiré une 
foule d’habitants.

Une nouvelle édition
toujours aussi solidaire
Deux ans plus tard – le Tricothon étant 
une biennale -, les nouveaux élus ont 
repris le fl ambeau : le principe de 
l’événement étant resté le même. 
Les habitants sont invités à confec-
tionner des carrés de laine de toutes 
les couleurs, tricotés ou au crochet. 
Ces créations toutes diff érentes 
seront ensuite assemblées les unes 
aux autres pour décorer le centre-
ville lors de l’édition 2026 de la 
manifestation Limoges en couleurs 
du 19 septembre (voir encadré).

Faut pas chômer !
Pour être en capacité de fournir le 
nombre de carrés de laine attendu - 
il en faudra un paquet ! -, des pelotes 
peuvent être données et récupérées 
gratuitement dans les antennes-mai-
rie, mairies annexes, à l’hôtel de ville 
et à la Maison des seniors.
Mais revenons à la Maison des se-
niors justement. Chaque mois, des 
ateliers ouverts à tout le monde,  
quel que soit son âge y sont propo-
sés. 

Mercredi 11 février, le premier d’une 
longue série y était organisé. 
Autour de la table, les habitués du 
tricot ont expliqué aux jeunes com-
ment faire. « C‘est cool ! » - « C’est 
facile en fait ! », entend-on par-ci 
par-là. 
« Moi j’aime bien le crochet car ça 
détend et on avance vite », explique 
Marie-Laure qui ne vient que le mer-
credi car elle est encore en activité 
Comme elle adore le crochet, par-
ticiper au Tricothon était une évi-
dence.
« Pour tricoter, il faut choisir les ai-

Je tricote, tu tricotes, il tricote, nous Tricothon : ça y est 
le challenge créé en 2024 par les jeunes élus du Conseil 
municipal des enfants est lancé pour sa seconde édition. 
À vos aiguilles !

Laetitia Mangeret est plas-
ticienne. C’est elle qui aura la 
lourde responsabilité de récupé-
rer tous les carrés de laine confec-
tionnés par les habitants pour les 
assembler les uns aux autres.
Comme elle l’explique : « la démarche, por-
tée par les enfants du Conseil municipal s’inspire du 
Street-art, du Yarn bombing – tricot 
urbain en français -. Je suis là pour les aider à mettre en forme leurs idées. 
Le principe est de travailler sur la couleur, les diff érentes laines et points 
qui existent pour que Limoges soit très colorée. La laine est un matériau qui 
réchauff e le mobilier par sa couleur et sa texture. 
Le 19 septembre, l’ambiance en ville sera diff érente.
Ce qui me plaît beaucoup dans ce projet, ajoute-t-elle, c’est de voir des 
jeunes et des gens plus âgés qui tricotent ensemble pour préparer une jour-
née où tout le monde pourra venir s’amuser !
Le Tricothon est un évènement fédérateur ! »

Le format 
des carrés de laine

attendu est de
15 X 15 cm 

ou
20 X 20 cm
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guilles en fonction de l’épaisseur 
de la laine », ajoute sa voisine. 
« Après il y beaucoup de tech-
niques et de points diff érents : le 
point mousse, qui est le plus facile 
car ce ne sont que des mailles à 
l'endroit, le point jersey, le point 
de riz, les points ajourés, … ». 

D’autres ateliers
tout au long du mois
Chaque mois, la Maison des se-
niors proposent diff érents ateliers 
sur l’adaptation de son domicile, 
la prévention et la santé, la nutri-
tion, la sécurité, le numérique, …
Yolande, qui vient tout juste 
d’avoir 60 ans, participait 
pour la première fois car elle 
avait « envie de conviviali-
té et de ne pas rester seule ».
Amina, elle, vient car « ce sont 

des ateliers qui sont faits pour 
nous », tout simplement !

Toute la programmation de la 
Maison des seniors est disponible 
sur demande 12 rue des Petites-
Maisons, au 05 55 45 85 00, à 
maisondesseniors@limoges.fr
et sur limoges.fr en fl ashant ce 
code

Voir aussi article 
page 27.

Plus d’info sur le Tricothon
au 05 55 45 63 06
* les ateliers Tricothon sont ou-
verts à tous : rendez-vous à 14 
heures à la Maison des seniors 
12 rue des Petites-Maisons les 18 
mars - 8 avril - 29 avril – 20 mai 
– 3 juin.

Conseil municipal
des enfants

Toutes les infos 
05 55 45 63 06 

Jusqu’au 28 août 2026
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Le printemps arrive et, avec lui, le 
retour du moustique tigre. Après 
les fortes pluies de ces dernières 
semaines, de nombreuses réserves 
d’eau stagnante se sont formées 
autour des habitations. Or, ces accu-
mulations d’eau constituent des lieux 
de ponte idéaux.
À Limoges, quasiment tous les quar-
tiers sont désormais concernés. Il est 
donc essentiel d’intervenir dès main-
tenant, avant la hausse durable des 
températures.
Le moustique tigre pond dans de 
très faibles quantités d’eau : une 
simple coupelle sous un pot de fl eurs, 
un arrosoir oublié ou une gamelle 
laissée dehors peuvent suffi  re. En 
supprimant les eaux stagnantes dès 
la fi n de l’hiver, on limite le nombre 
d’éclosions au mois d’avril et donc le 
nombre de moustiques cet été.
Le moustique tigre se déplace peu, il 

J’ÉLIMINE LES 
EAUX STAGNANTES 

JE CHANGE L’EAU 
2 FOIS PAR SEMAINE ET 
VIDE LES COUPELLES 

JE COUVRE LES 
BIDONS D’EAU 
ET LES BASSINS 

JE NETTOIE LES 
GOUTTIÈRES 

JE NE LAISSE PAS 
STAGNER L’EAU 

DE PLUIE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Chaque femelle moustique tigre 
pond environ 200 œufs, même 
dans de petites quantités d’eau. 

C’est là qu’il faut agir... 
PARTOUT, SUPPRIMEZ 

LES EAUX STAGNANTES ! 

vit principalement à proximité de son 
lieu de naissance. Cela signifi e que 
les actions de chacun protègent aus-

si tout le voisinage. Agir aujourd’hui, 
c’est se donner toutes les chances de 
profi ter d’un été plus serein.

Les nichoirs enfi n installés !
Les jeunes élus du Conseil munici-
pal des enfants, au sein de la com-
mission Cadre de vie et environne-
ment, ont choisi pour leur mandat un 
projet concret et utile à tous : lutter 
contre la prolifération du moustique 
tigre à Limoges.
Face à la présence croissante de 
cet insecte dans plusieurs quartiers 
de la cité porcelainière, ils ont déci-
dé d’agir en misant sur une solution 
naturelle : favoriser la présence de 
mésanges, connues pour être des 
prédatrices naturelles. 
Après avoir construits les nichoirs 
en janvier, début février, le projet est 
entré dans sa phase opérationnelle 
avec l’installation des premiers ni-
choirs rue du Général-Catroux, un 
secteur particulièrement concerné 
par la présence du moustique tigre. 
Trois nichoirs ont été posés par Be-
noît, jardinier de la Ville en charge 
du secteur, sur des pommiers soi-
gneusement sélectionnés. La pé-
riode était idéale : en fi n d’hiver, les 
oiseaux commencent à rechercher 
des emplacements pour construire 
leur nid à l’approche du printemps.

À travers cette action simple et 
concrète, les jeunes conseillers dé-
montrent qu’il est possible d’agir, à 
son échelle, pour améliorer le cadre 
de vie et préserver l’environnement. 

Une belle illustration d’engagement 
citoyen au service de tous 
les habitants. 
Scannez le QR code pour 
visionner le reportage.

Du haut de son échelle, Benoît explique aux jeunes élus qu’il faut plutôt utiliser des sangles pour fi xer les 
nichoirs plutôt que de les clouer aux arbres pour ne pas abîmer les troncs.
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Le label Imprim’Vert®

renouvelé pour la Ville
La visite de renouvellement du label Im-
prim’vert® s’est déroulée en janvier der-
nier aux ateliers d’éditions de la Ville.
Les équipements ont été passés au 
crible et les mesures relatives au 
retraitement des déchets évaluées. 
Qu’il s’agisse de papier, d’encres, de bi-
dons, de cartouches d’encre et de ton-
ner, de chiff ons usagés ou d’emballages 
de toutes sortes, le circuit d’élimination 
est conforme aux normes et mesures 
imposées.
Même chose pour les produits, dits 
dangereux. Ils sont stockés dans une 
armoire sécurisée conformément aux 
exigences, si bien qu’à l’issue de cette 
démarche de renouvellement, les ate-
liers d’éditions ont conservé leur label 
pour leurs actions destinées à réduire 
les impacts environnementaux.

Les inscriptions pour l’année 
scolaire 2026-2027 se 
poursuivent jusqu’au vendredi 
3 avril. Elles s’eff ectuent 
directement sur limoges.fr 
rubrique Mes démarches en ligne 
> Inscriptions scolaires.

L’ouverture des inscriptions s’éche-
lonne par secteurs géographiques 
> Secteur 1 : inscriptions termi-
nées pour les écoles Victor-Cha-
bot / Montmailler / Jules-Ferry / 
Jean-Macé / Montjovis / Bellevue 
/ Condorcet-Roussillon / Landouge 
/ Saint-Lazare / Jean-Zay / Victor-
Hugo / Pont-Neuf / Léon-Blum
> Secteur 2 : jusqu’au 13 mars pour les 
écoles Henri-Aigueperse / Corgnac 
/ Jean-Le Bail / Joliot-Curie / Mar-
cel-Madoumier / Les Bénédictins 
/ Jean-Charles-de-Castelbajac / 
Les Feuillants / Édouard-Herriot / 
Aristide-Beslais / Odette-Couty / 
Raoul-Dautry
> Secteur 3 : du 16 mars au 3 avril 
2026 pour les écoles Jacques-Brel 
/ Les Homérides / Jean-Montalat /
Gérard-Philipe / Marcel-Proust / La 

Bastide / René-Blanchot / Léon-Ber-
land / René-Descartes / Le Vigenal /
La Brégère

Les personnes, n’ayant pas accès 
à Internet ou qui rencontreraient 
des diffi  cultés dans la navigation, 
peuvent solliciter les animateurs 
dans les espaces multimédias des 
Bfm et solliciter les professionnels 
des antennes-mairie.

Les dossiers de demande d’inscrip-
tion peuvent également être retirés 
et déposés à la Direction de la jeu-
nesse de la Ville aux horaires d’ou-
verture*.
L’inscription scolaire ouvre aussi 
l’accès à la restauration scolaire, 
les garderies gérées par la Ville et 
l’étude. L’inscription des enfants est 
néanmoins nécessaire.
Les enfants sont inscrits dans la 
limite des places disponibles, en 
priorité dans l’école la plus proche 
du domicile de la famille après avis 
d’une commission. Une fois que la 
famille est prévenue de l’admission 
de leur enfant, elle doit contacter le 

directeur de l’école concernée pour 
fi naliser la procédure.
Les demandes parvenues en dehors 
des périodes d’inscription prévues 
seront traitées en mai en fonction 
des places disponibles. Notez que les 
demandes pour l’accueil des enfants 
de moins de trois ans, les familles 
peuvent d’ores et déjà prendre ren-
dez-vous avec le directeur de l’école 
pour procéder à la préinscription.
Les pièces nécessaires à fournir 
pour l’inscription et les  informations 
complémentaires sont en ligne sur 
limoges.fr
Renseignements au : 05 55 45 64 58 
et à la direction jeunesse située 5 rue 
Jean-Pierre-Timbaud.

* - lundi, mercredi et vendredi 
de 8 h 30 à 12 h 15
et de 13 h 30 à 16 h 45 ;
- jeudi de 8 h 30 à 12 h 15 ;
- mardi de 8 h 30 à 16 h 45
hors vacances scolaires
et de 8 h 30 à 12 h 15 et de 13 h 30 à 
16 h 45 pendant les vacances scolaires.

À l’imprimerie de la Ville de Limoges, où près d’un million de documents sont imprimés chaque année, 
tous les déchets sont triés et jetés dans des bacs adaptés pour être ensuite retraités. Jean-Christophe 
Rosello est à la manœuvre et veille scrupuleusement à bien orienter chaque déchet issu du circuit d’im-
pression qu’il gère. Les ateliers municipaux ont été l’une des premières imprimeries certifi ées au sein 
d’une collectivité, depuis 2011. 

Pour ne pas louper les inscriptions scolaires 2026

 

  © 2026 - 7416 

                               1 / 1
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500 façades déjà végétalisées à Limoges
Les particuliers peuvent, sous certaines conditions, demander à ce qu’une fosse soit creusée devant leur façade pour la 
végétaliser. Cette opportunité fait chaque année des émules. 
Concrètement, la Ville se charge des demandes d’autorisation d’occupation de l’espace public, gère le chantier pour creu-
ser une micro-fosse et la garnir de terre végétale. La Ville est aussi en mesure de proposer un accompagnement, notam-

ment pour le choix des plantes selon l’exposition, 
leur croissance, leur entretien,  ... 

Ensuite, les propriétaires peuvent se-
mer des graines ou planter de pré-

férence une plante grimpante, 
dont l’achat et l’entretien est à 

la charge du propriétaire.
Infos au 05 55 45 62 67 / 

le formulaire de demande 
est en ligne en fl ashant 

ce QR code

Grand nettoyage 
et rénovation à l’aire de jeu d’Uzurat 
Un sol en graviers roulés a été installé à l’aire de jeu qui se situe sur la berge du lac d’Uzurat. Avant les vacances, les travaux 
ont débuté sur l’espace des plus petits 3-6 ans. Après les vacances, l’autre partie réservée aux enfants des plus de 6 ans a 
elle aussi été rénovée. En complément, les professionnels de la direction des espaces publics sont intervenus sur la barrière 
entourant l’aire de jeux. Ils ont aussi procédé aux vérifi cations d’usage pour garantir la sécurité du site. 

Pour récupérer l’eau
L’implantation de récupérateur d’eau à 
Limoges va aussi bon train puisque 16 
points de collecte sont aujourd’hui installés 
à travers la ville pour une capacité de stoc-
kage de  3 758 m3.
Dans le cadre de l’évolution des pratiques 
de gestion des espaces verts, la palette vé-
gétale permet aujourd’hui de disposer de 
végétaux à la fois esthétiques et résilient 
face aux changements climatiques : lon-
gues périodes de sécheresse et périodes 
de pluies intenses. Afi n de gagner en au-
tonomie sur la ressource en eau, et pour 
pouvoir pallier les restrictions en période 
de sécheresse, les récupérateurs d’eau sont 
salutaires.
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Végétalisez votre façade

vous inscrire : limoges.fr
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Les autorisations 
urbanisme en hausse
à Limoges
À Limoges, les projets immobiliers 
sont en hausse. C’est ce qu’atteste 
le nombre de dossiers traités par 
la Ville en 2025 comparativement 
à 2024.

Pour les autorisations d’urbanisme : 
> 1741 autorisations d’urbanisme déli-
vrées en 2025, soit une hausse de 5 % 
par rapport à 2024. 
> 11 % d’augmentation du nombre de 
permis de construire, pour l’essentiel, 
dans le secteur économique (tertiaire, 
production…) et logements collectifs.
Pour les déclarations préalables de 
travaux, les chiff res restent stables 
(+ 3 %). Au regard du contexte éco-
nomique, les réhabilitations ou exten-
sions l’emportent face au choix d’un 
investissement dans du neuf pour les 
maisons individuelles. Par ailleurs, 
les eff ets de mécanismes incitatifs 
nationaux (Prim’rénov) et locaux 
(Campagne d’aide à la réhabilitation 
et à la protection du patrimoine / 
Ravalement obligatoire) sont aussi à 
prendre en compte.
> 513 créations de logements ont été 
autorisées en 2025 (contre 300 en 
2024), soit une hausse de 71 % par 
rapport à 2024, notamment en rai-
son de l’aboutissement d’opérations 
importantes comme dans le projet 
d’écoquartier à Marceau (voir article 
page 21).
> Le nombre de construction de mai-
sons individuelles a en revanche 
diminué :  40 nouveaux permis de 
construire en 2025 contre 79 en 
2024. En cause, le contexte écono-
mique rencontré par les ménages 
comme la diffi  culté à obtenir un 
emprunt et les taux éle-
vés.

Toutes les démarches d’urbanisme 
sont accessibles depuis le site de la 

Ville en fl ashant ce code.

Le dépôt et l’instruction de toutes 
les demandes d’autorisation d’urba-
nisme se font en ligne.

Les travaux en ville
Dans les rues de Limoges, diff érents travaux de voirie 
dont la compétence revient à Limoges métropole, sont 
planifi és.
> Des travaux de remplacement du réseaux des eaux usées, des eaux 
pluviales et des branchements ont débuté rue Einstein en février pour 
une durée prévisionnelle de 3 mois.
Le coût global de ce chantier s’élève à 587 000 € TTC, fi nancé par 
Limoges métropole.

> Des travaux de renouvellement du réseau d’eau potable et la réfection
des branchements des rues Olivier-de-Serre, Albert-Samain, Le Titien et 
Jules-Renard à Limoges sont aussi en cours - en photo ci-dessus.
Lancé le 9 février, la durée estimée du chantier est de 3 mois. Ces tra-
vaux d’eau potable ont pour objectif le remplacement des canalisations 
datant de 1962-1968 en fonte. Le coût global s’élève à 442 800 € TTC.
Dans la plupart des chantiers de voirie, une signalétique spécifi que est 
mise en place au fur et à mesure de l’avancement des opérations. En 
matière d’accessibilité, les accès piétons aux propriétés riveraines sont 
maintenus pendant toute la durée du chantier, même si les accès véhi-
cules peuvent être limités. Dès que possible, ils sont rétablis en soirée.

Sur limoges.fr, les chantiers qui se déroulent à Limoges sont référencés :
 rubriques Pratique > Travaux-en-cours ou en fl ashant le code ci-dessous.

Il s’agit par exemple des travaux autour de la rue Alphonse-Daudet, ceux 
de l’extension du réseau de chaleur, ceux de la rue du Général-du-Cray 
(eau potable et assainissement) qui ont débuté en juin 2025 pour 10 
mois, ou ceux de la rue du Pont-Saint-Martial dont le sens de circulation 
a été modifi é et pour laquelle les plantations ont commencé.

Les travaux du réseaux de chaleur sont 
conduits par Limoges métropole à tra-
vers la ville. Ici rue Eugène-Varlin.



21Vivre à LIMOGES Mars 2026 - N° 212

Bancs / Parbelle

Place aux aménagements

Dans la continuité des travaux de la 
place des Bancs, la balustrade en 
ferronnerie d’art et sertie d’émaux 
pour écrire Limoges en lettres de feu 
sera posée en mai, en haut de la rue 
Élie-Berthet.
Les travaux d’assainissement qui 
étaient toujours en cours en février 
sont sur le point de se terminer si ce 
n’est déjà fait à l’heure où vous lisez 
ces lignes.
Le pavage rue Élie-Berthet, dans 
sa partie haute, va donc pouvoir 
commencer. Dans cette rue, les trot-
toirs seront élargis et la circulation 
maintenue. Le parking, réalisé par 
la société d’équipement du Limousin 
(SELI) en haut de la rue off re une ca-
pacité de stationnement adaptée à 
la fréquentation du site par les auto-
mobilistes.

Des aménagements
paysagers
À l’angle de la rue Jeanty-Sarre et au 
débouché de la rue Charles-Michels, 
des arbres en cépée et des arbustes 
seront plantés.
Rue Lansecot, les travaux de voirie 
et le pavage débuteront en mars. Le 
sol sera de niveau pour faciliter la 
déambulation piétonne et l’installa-
tion des terrasses.
Place du Poids-Publics, les travaux 
des réseaux d’assainissement sont 
aussi prévus en mars, avant de pro-
céder aux aménagements paysagers 
tels que précisé dans le programme.

Rive gauche
En bord de Vienne aussi, les travaux 
sont sur le point de reprendre rive 
gauche, avec la requalifi cation de la 
place Parbelle et de la promenade 
impasse de Nexon jusqu’au parc de 
l’Auzette.

Le réaménagement du centre-ville se poursuit avec les travaux autour de la place des Bancs 
déjà réhabilitée, place du Poids-public et en bord de Vienne, du côté de la place Parbelle.

Rue Lansecot, après les travaux sur les réseaux enterrés, les aménagements de voirie et le pavage débute-
ront en mars. Le sol sera de niveau pour faciliter les déambulations piétonnes.

Perspective de la place Parbelle à l’issue des travaux prévus.

Pour cette partie du programme pré-
vue par tranches, les études de maî-
trise d’œuvre sont en cours. Suivra le 
lancement des marchés de travaux. 
Afi n de limiter l’impact d’un tel chan-

tier durant la période estivale, les 
travaux d’eau et d’assainissement ne 
seront lancés qu’en septembre. Un 
suivi archéologique est prévu tout au 
long du chantier.

© Base/Artélia
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LOT 1

POLICE MUNICIPALE

TIERS-LIEUPLACE DU MARCHÉ

PARC

LOT 2

LOT 3

LOT 4

accès piétons

RUE D’ARGENTON

RUE CHARPENTIER

RUE ARMAND-BARBÈS

PLACE MARCEAU

accès véhicules
+ piétons

Police Municipale

accès
véhicules
+ piétons

accès
véhicules
+ piétons

accès piétons

accès piétons

accès piétons

accès piétons

RUE DES PORCELAINIÈRES

RUE JEANNE DE PENTHIÈVRE

© Équipe maîtrise d’œuvre : 
ATELIER JOURS

Les démolitions des bâtiments qui ne sont pas conservés dans le cadre du projet de réhabilitation du site en un écoquartier plus vert, ont débuté à Marceau. Ici, le long 
du mur d’enceinte qui longe la rue Armand-Barbès à l’angle de la rue de Belfort. 

À Marceau, les démolitions des bâtiments qui ne sont pas 
conservés se terminent. Dès le mois de septembre, 
débuteront les aménagements des espaces 
publics destinés à accueillir le marché 
et un espace vert ;
chacune des parcelles 
constructibles du site 
ayant été préalablement 
viabilisée.
Le promoteur retenu 
lancera les travaux 
pour la construction de 
logements sur les 4 
sites dès 2027.
Le projet prévoit une 
off re de services et de 
commerce au Pavillon 
de l’horloge qui sera 
conservé, ainsi que 
diff érents logements : 
43 maisons individuelles 
réparties sur deux lots, 
ainsi que des logements dits intermédiaires et 4 immeubles collectifs de 3 
étages du côté de la rue du Chinchauvaud.
Notez que le chantier est donc organisé par phases successives. Le principe 
sur tout le site est d’éviter autant que possible de faire passer des engins de 
chantier dans les espaces réaménagés. 
Les fi nitions de chaque secteur seront donc logiquement réalisées lorsque 
toutes les phases seront achevées.

Grand chambardement 
à Marceau

Un appel à projets a été lancé pour construire des 
logements et installer une off re de services et de 
commerces au Pavillon de l’horloge qui sera réha-
bilité (lot 3).
Orchestré par le promoteur Altana promotion, le 
projet prévoit aussi de construire des maisons indi-
viduelles sur le premier lot, et des maisons indivi-
duelles ainsi que des logements, dits intermédiaires 
sur le second. Sur la parcelle du côté de la rue du 
Chinchauvaud, (lot 2) 4 immeubles collectifs de 3 
étages sont attendus.
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LOT 1

POLICE MUNICIPALE

TIERS-LIEUPLACE DU MARCHÉ

PARC

LOT 2

LOT 3

LOT 4

accès piétons

RUE D’ARGENTON

RUE CHARPENTIER

RUE ARMAND-BARBÈS

PLACE MARCEAU

accès véhicules
+ piétons

Police Municipale

accès
véhicules
+ piétons

accès
véhicules
+ piétons

accès piétons

accès piétons

accès piétons

accès piétons

RUE DES PORCELAINIÈRES

RUE JEANNE DE PENTHIÈVRE

Un ouvrage moderne et durable pour le pont de l’Aurence
Le projet de reconstruction du pont de l’Aurence est bien lancé. Après la démolition de l’ouvrage précédent fi n 
2025 car endommagé par les crues, la construction d’un nouveau pont plus solide et mieux adapté aux besoins 
des habitants arrivera courant 2026.

Guillaume Lallouët, responsable du 
projet à la Ville, explique que « l’ob-
jectif est de concevoir un pont qui soit 
à la fois durable, fonctionnel pour les 
piétons et les véhicules, et capable 
de résister aux crues qui aff ectent ré-
gulièrement la rivière de l’Aurence à 
cet endroit ».
Le futur pont sera construit au-des-
sus du niveau de la crue centennale, 
ce qui permettra de garantir sa sé-
curité face aux événements clima-
tiques extrêmes. « L’idée est de le 
placer à une hauteur suffi  sante pour 
qu’il ne soit pas impacté par des crues 
majeures, qui peuvent survenir une 
fois tous les 100 ans », précise-t-il. 
Un choix technique qui permet éga-
lement de faciliter l’accès au parc 
sportif, longtemps limité par l’ancien 
pont.
Les travaux débuteront à l’été 2026, 
une période idéale avec un niveau 
de la rivière plus bas. « Le chantier 
devrait durer entre 3 et 4 mois, sous 
réserve que tout se passe comme pré-
vu », annonce Guillaume Lallouët.
Le nouveau pont sera principale-
ment en béton, une matière choi-
sie pour sa solidité et sa longévité. 

« Cela nous permet de garantir la 
résistance du pont, tout en permet-
tant le passage des poids lourds pour 
pourront accéder au terrain de sport, 
ce qui était impossible avec l’ancien 
ouvrage », ajoute-t-il. 
Côté esthétique, l’intégration paysa-
gère reste une priorité.
« Les berges seront végétalisées, 
et les garde-corps seront en acier 

pré-patiné, pour s’harmoniser avec 
l’environnement naturel ». 
Le bureau d’études INGEROP a été 
désigné pour assurer la maîtrise 
d’œuvre. 
En tout, ce projet vise à off rir aux 
habitants un pont plus robuste, mieux 
intégré dans son environnement et 
capable de répondre aux besoins de 
la commune pour les années à venir.

Le pont permettra aux promeneurs et aux véhicules de traverser l’Aurence, en toute 
sécurité.
La chaîne municipale 7ALimoges avait suivi la démolition de l’ancien ouvrage et l’installa-
tion de la passerelle provisoire. Retrouvez le reportage en scannant le QR code.

©
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Installation réussie 
pour IMA !
Les salariés d’Inter mutuelle assistance 
(IMA) ont désormais investi leurs lo-
caux, avenue de la Révolution, après 
avoir été accueillis par la Ville à la ca-
serne Beaublanc le temps des travaux 
du site.
2 100 m2 ont été entièrement rénovés 
dans l’ancienne clinique Chénieux et 
700 m2 ont été construits à l’arrière 
du bâtiment.
Cette implantation a permis la créa-
tion de plus de 350 emplois dans la 
cité porcelainière.



24Vivre à LIMOGES Mars 2026 - N° 212

Vivre LimogesVivre Limoges

Ces rues qui portent leur nom

La dénomination des voies et la nu-
mérotation des parcelles est une 
obligation réglementaire dont le 
choix est entériné par les élus du 
Conseil municipal.
À Limoges, de la proposition de 
noms jusqu’à la création du panneau 
de rue qui sera posé, une équipe 
est au travail. Comme l’explique 
Jean-Michel Augay, en charge de 
cette mission à la Ville, « le choix des 
noms est fait en commission après 
avoir sollicité l’avis de la famille ou 
des descendants du défunt. Car les 
noms de rue sont donnés à titre pos-
thume, hormis quelques rares excep-
tions. Certains noms font aussi écho 
au passé historique d’un quartier ou 
une destination comme la rue de 
SOLIGNAC ou de TOULOUSE.
Une fois la délibération votée en 
Conseil municipal, elle est adressée 
à la Préfecture, qui veillera notam-
ment à ce que l’appellation choisie ne 
porte pas atteinte à l’ordre public ».

Vient ensuite la mise en œuvre avec 
la création de la plaque qui devra 
être apposée à chaque extrémité de 
la rue - des deux côtés -, ainsi qu’au 
droit de toutes les rues qui la des-
servent.
Le libellé qui fi gure sur la plaque 
émaillée en Bleu de four est posé 
par les professionnels des ateliers 
municipaux.
Les lettres en texture vinyle blanc 
sont collées, ce qui permet désor-
mais de recycler les plaques qui sont 
encore en état lors d’une modifi ca-
tion de nom par exemple. 
Les plaques sont le plus souvent po-
sées sur des mats en aluminium à 
plus de deux mètres de haut et de 
moins en moins sur les bâtiments. Si 
tel est le cas, le propriétaire est bien 
évidemment informé en amont. La 
pose est toujours parallèle au sens 
de la voie, contrairement aux pan-
neaux de circulation qui lui font face.

Quel est le point commun entre Beaumarchais, Jean-Jaurès, Foucauld, Pierre et Marie-Curie, Samuel-Paty, 
Simone-Veil ou le président René-Coty ? Le trait d’union entre le prénom et le nom fait toute la diff érence, car 
dans ce cas précis, nous ne parlons pas des femmes et hommes célèbres qui ont marqué l’Histoire, mais des rues 
qui portent leur nom.

Les dernières 
dénominations votées 
> 2022 : 9 : Jeanne-Blanche-de-CASTEL-
BAJAC, Andrée-SALOMON, Marguerite-
PEREY, Renée-ANTOINE, Eugène-PINTE, 
Pierre-BOULEZ, Olivier-MESSIAEN; 
Bernard-DESBAL, Robert-HEBRAS

> 2023 : 19 : Olympe-de-GOUGES, Rose-
AVRIL, Frida-KAHLO, Sophie-SCHOLL, 
Geneviève-MAUSSET-CIBOT, 
Hélène-CARRÈRE-D'ENCAUSSE,
Nicole-GLANDUS, Alexandra-DAVID-NEEL, 
Jean-MOULIN, Philippe-SEGUIN, Pascal-
SEVRAN, Michel-BERNARD, Jean-LEVET, 
Franck-MARGOT, Michel-BERNARD,
François-TILLY, Henri-ZIEGLER, Hans-
SCHOLL, Georges-Emmanuel-CLANCIER

> 2024 : 3 : Marie-BRACQUEMOND, 
Alexandre-KREMENTCHOUSKY, 
Michel-PRADEAUX

> 2025 : 10 : Les PORCELAINIÈRES, 
Jeanne-de-PENTHIÈVRE, Sophie-GER-
MAIN, Rosalind-FRANKLIN, Alice-MILLIAT, 
Aliénor-d'AQUITAINE, Madeleine-RIFFAUD, 
Les LAVANDIÈRES, Samuel-PATY,
Roland-DUMAS
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Associations et entreprises, quels points communs ?
Une dizaine d’associations des quartiers prioritaires de Limoges ont 
participé à un atelier organisé à la mairie pour déterminer leurs forces 
et leurs faiblesses, mais aussi pour aller à la rencontre d’entreprises 
susceptibles de les accompagner dans une démarche solidaire.
Déjà accompagnées par la muni-
cipalité dans le cadre du Contrat 
de ville, plusieurs associations qui 
interviennent dans les 9 quartiers 
prioritaires de Limoges ont été ac-
cueillies pour un atelier fondé sur le 
principe de l’intelligence collective. 
Reconnu comme une dynamique de 
groupe pour susciter un question-
nement, ce dispositif a porté ses 
fruits. 
Lors des ateliers, chaque associa-
tion a ainsi pu échanger et partager 
son point de vue, mettre en valeur 
ses forces, identifi er ses faiblesses 
et surtout envisager comment pal-
lier ses diffi  cultés, qu’elles soient 
logistiques, à se faire connaître, 
voire à développer encore plus ses 
actions au bénéfi ce des habitants.

Association recherche
entreprise
En complément, et parce que 
trouver des fi nancements est à la 
base de nombreuses actions, une 

douzaine d’entreprises membres du 
Limoges business club sont aussi al-
lées à leur rencontre. 
Là encore, cet échange était ga-
gnant / gagnant, tout simplement 
parce que d’un côté, les entreprises 
veulent s’engager dans des dé-
marches RSE* ou de mécénat et 
parce qu’en face, les associations 
ont des besoins qu’elles ne par-
viennent pas toujours à combler.  
Pour envisager de soutenir telle 
ou telle association, il faut d’abord   
apprendre à se connaître. L’entre-
prise soutiendra l’association de 
son choix, dès lors que les valeurs 
qu’elles prônent concordent. C’était 
aussi le but de cette rencontre.
CQFD, mais favoriser ce type de 
rencontre et d’échange est une 
grande avancée dans l’améliora-
tion des relations entre l’univers 
entrepreneurial et le monde asso-
ciatif.

* responsabilité sociétale 
des entreprises

Après avoir identifi é leurs points forts et leurs besoins sur un post-it, les participants ont réfl échi selon les 
thématiques : gestion de projets, communication, fi nances / comptabilité, juridique, ressources humaines 
/ réseau, logistique / matériel. Le but de ces échanges était de susciter la conversation et la réfl exion 
entre tous pour trouver sur place la ou les personnes en capacité d’apporter une réponse de part leur 
expérience.

La Gendarmerie 
nationale ouvre ses 
classes préparatoires 
à Limoges
Dans le cadre de sa politique 
d’égalité des chances, la Gendar-
merie nationale de Limoges ren-
force son accompagnement vers 
les concours grâce à deux dispo-
sitifs de préparation : la Classe 
préparatoire sous-offi  cier (CPSO) 
et la Classe Prépa Talents (CPT).

À l’occasion du concours de sep-
tembre 2026, la gendarmerie de 
Limoges met en place une CPSO. 
Entièrement gratuite, cette for-
mation se déroule sur 15 same-
dis à partir de mi-avril et permet 
de se préparer effi  cacement aux 
épreuves écrites, orales et spor-
tives du concours de sous-offi  cier. 
Elle s’adresse aux jeunes de 17 à 
25 ans, de nationalité française 
et titulaires du baccalauréat. 
Les inscriptions sont ouvertes 
jusqu’à la fi n du mois de mars.

Autre voie d’excellence, les 
Classes Prépas Talents off rent 
une préparation complète aux 
concours d’offi  cier de la gendar-
merie et de la fonction publique.
Les élèves bénéfi cient du statut 
de gendarme adjoint, avec une 
rémunération et un hébergement, 
et suivent un double cursus asso-
ciant formation académique — en 
partenariat avec des universi-
tés — et formation militaire en 
école. Ce dispositif est proposé à 
Amiens, Clermont-Ferrand, Mont-
pellier et Paris. Il est accessible 
aux candidats français âgés de 
26 ans au plus et titulaires d’un 
master. La date limite d’inscrip-
tion est fi xée au 10 avril.

Renseignements et inscriptions 
auprès du Centre d’information 
et de recrutement de Limoges : 
05 55 04 00 04 ou cir.limoges@
gendarmerie.interieur.gouv.fr
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Dans les résidences autonomie mu-
nicipales, les résidents sont comme 
chez eux, mais avec quelques ser-
vices en plus : restauration sur place, 
animations et personnel présent 24 h
sur 24 - 7 jours sur 7, ...
À la résidence Durkheim, de nou-
veaux pensionnaires plutôt malve-
nus ont tenté de s’y installer : des 
punaises de lit*. Mais c’était sans 
compter sur l’acharnement des 
équipes et les interventions d’entre-
prises spécialisées pour les déloger.

Des actions ciblées
Aujourd’hui, la résidence retrouve 
son plaisir de vivre comme avant, 
mais la vigilance est toujours d’ac-
tualité. Les consignes de prévention 
sont d’ailleurs régulièrement rappe-
lées aux résidents et à leur famille. 
Pour désinfecter les logements 
contaminés au sein de la résidence, 
de multiples opérations ont été réa-

lisées par le Centre communal d’ac-
tion sociale (CCAS) de la Ville : 
> interventions de professionnels
à plusieurs reprises comme le pré-
voit le protocole dans les logements
infestés, 
> utilisation de vapeur haute tem-
pérature pour éliminer les punaises 
et les œufs et éviter la propagation,
> installation d’un camion frigori-
fi que à moins 20 degrés devant 
la résidence pour désinfecter les 
meubles des résidents,
> du mobilier de remplacement
a été mis à leur disposition (petits 
meubles, matelas, protections, ...) et 
des aides ont été attribuées pour 
fi nancer leurs achats,
> Même l’entretien du linge a été pris 
en charge par la résidence, confor-
mément aux recommandations,
> Tout au long de la procédure, les 
équipes du CCAS ont d’ailleurs infor-
mé les résidents et leurs proches.
Durant cette période, aucune nou-

velle entrée au sein de la résidence 
Durkheim n’était acceptée. Désor-
mais, les demandes sont à nouveau 
à l’étude, avec encore quelques T1 
disponibles (650 € / mois hors aide 
sociale). Demande sur Viatrajectoire
ou auprès de l’établissement 
au 05 55 01 28 24
residence.durkheim@limoges.fr

Avec les interventions des entre-
prises, les investissements pour le 
matériel, plus les aides versées aux 
résidents ainsi que toutes les menues 
dépenses complémentaires, c’est un 
budget de 200 000 euros qui a été 
débloqué pour faire face.

* L'infestation par les punaises de lit est due 
à l'introduction accidentelle d'une punaise 
ou de ses œufs dans le logement, que ce soit 
via des vêtements infestés, des objets de se-
conde main, ou des meubles d'occasion.
Ce n’est pas une question d’hygiène.
Une fois installées, elles se reproduisent 
et colonisent les autres logements.
Les gestes barrières sont indispensable pour évi-
ter la propagation.

Punaises de lits
Le plaisir de vivre retrouvé à la résidence Durkheim
Les résidences autonomie municipales apportent des solutions aux seniors qui veulent préserver leur autonomie et rompre 
l’isolement ou la solitude. Chaque site apporte des services complémentaires, et le personnel est aux petits-soins, même 
lorsque des indésirables se cachent dans les tiroirs !

Un dîner spécial lycéen
en faveur de la transition écologique

Lorsque l’on interroge les lycéens 
sur les émotions que leur procure 
la nature, d’abord une hésitation et 
puis quelques mots et une réfl exion 
qui se construit dans le dialogue.
Pierre, Lucien et Maryaline 
n’avaient pas prévu de réfl échir à 
la transition écologique lorsqu’ils 
ont rejoint le Club ados.
Mais lorsque le sujet s’est présenté, 
ils s’en sont emparés avec convic-
tion. « La nature évoque l’apaise-
ment précisent-il. Et puis ce que l’on 
ressent dépend aussi du point de 
vue où l’on se place. Il sera diff érent 
pour un citadin ou pour quelqu’un 
qui a grandi à la campagne.

Pour lancer le débat, un dîner, ou-
vert à tous les lycéens inspirés est 
proposé gratuitement vendredi  
13 mars, de 18 h 30 à 21 heures 
- Renseignements 
auprès du Club ados et inscriptions
au 06 28 03 85 28 ou par mail : 
alsh.club.ados@limoges.fr

Dans la nature on peut construire 
des choses et camper », pour-
suivent-ils.
Lancé dans le cadre d’un appel à 
projet sur le thème de l’action des 
jeunes pour la transition écologique, 
le projet limougeaud fait partie des 
11 lauréats retenus parmi plus de 
300 candidatures.
Cette action déclinée sur 3 ans va 
permettre aux ados de débattre et 
construire une argumentation selon 
leur point de vue et leur environne-
ment. Une restitution de leur travail 
sera faite à l’échelle nationale et 
européenne.

Lucien, Pierre, Maryaline et Gabriéla, la res-
ponsable du Club ados, sont fi ns prêts à dé-
battre de leur rapport à la nature.

AGIS POUR L’ÉCOLOGIE !AGIS POUR L’ÉCOLOGIE !

Conception/impression : Direction de la communication - Ville de Limoges  ;  Visuels : @AdobeStock - @Freepik

CLUB ADOS - 103 avenue Montjovis
inscription au repas : 06 28 03 85 28

Tu as entre 13 et 18 ans & tu veux :
• t’engager pour l’environnement ?
• et t’investir au niveau européen ?
• et faire bouger les choses ; te faire entendre ?

@club_ados_beaublanc

INSCRIS-TOI 
& REJOINS-NOUS
Vendredi 13 mars
de 18h30 à 21h
On en parle autour
d’un repas*
*gratuit, ouvert
à toutes & tous

limoges.fr
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Pour de nombreuses personnes 
âgées, rester à domicile est un 
choix précieux. Afi n de favoriser 
le maintien à domicile et de lutter 
contre la perte d’autonomie ainsi 
que l’isolement, le CCAS de la Ville 
de Limoges propose un service de 
portage de repas à domicile*.
Chaque jour, environ 200 repas sont 
préparés et livrés directement au do-
micile des bénéfi ciaires. La livraison 
s’eff ectue tous les matins, 7 jours sur 
7, y compris les jours fériés, garantis-
sant ainsi un service régulier et fi able 
tout au long de l’année.
> Deux formules sont proposées :
La formule du midi, composée d’une 
entrée, d’un plat principal (viande ou 
poisson accompagné de légumes et 
de féculents), de fromage avec une 
petite baguette et d’un dessert.
La formule du soir, comprenant un 
potage, du fromage avec une mini 
baguette et un laitage.
Les menus sont équilibrés et peuvent 
être adaptés aux régimes spéci-
fi ques (sans sel, diabétique, etc.) afi n 
de répondre aux besoins de chacun.
Les repas sont commandés avec un 
délai de prévenance minimum de 48 
heures. Ils peuvent également être 

annulés ou suspendus temporaire-
ment en cas d’absence (hospitali-
sation, vacances, séjour en famille), 
off rant ainsi une grande souplesse 
d’organisation.
Au-delà de l’aspect pratique, ce ser-
vice contribue aussi à maintenir un 
lien social grâce au passage quoti-
dien des agents de livraison, partici-
pant ainsi au bien-être et à la sécuri-
té des bénéfi ciaires.
Un accompagnement simple, ras-

surant et adapté, pour continuer à 
vivre chez soi en toute sérénité.
Renseignements au 05 55 50 78 16 
ou ccas.repasadomicile@limoges.fr

* Destiné aux plus de 60 ans et/ou 
bénéfi ciaires de l’Allocation adulte 
handicapé (AAH) qui résident à 
Limoges. Accessible également sur 
prescription médicale pour les moins 
de 60 ans.

Le portage de repas à domicile : un service pour bien vivre chez soi

À l’Animation loisirs seniors (ALS) :
> Jeudi 12 mars, à 14 h, découvrez l’ex-
position Bonjour vieillesse (voir article 

page 40) dans le hall de la Bfm centre-
ville. 
Durée 2 h ; gratuit.
> Vendredi 13 mars, direction Berge-
rac pour marcher dans le centre his-
torique avant un déjeuner tradition-
nel dans un restaurant. Puis, visite 
libre du musée du tabac.
Départ à 7  h  15, devant le musée 
Adrien-Dubouché. Retour prévu 
vers 18 h 30. Tarif 57 €.
> Vendredi 20 mars, direction la 
centrale nucléaire de Civaux pour 
une visite guidée.
Départ à 8  h  30 devant le musée 
Adrien-Dubouché. 

Quoi de neuf chez les seniors ?
Retour prévu vers 13 h. Tarif 34 €. 
Présentation obligatoire d’une pièce 
d’identité valide.
> Vendredi 27 mars, Jean-Pierre 
Moreau vous accueille dans son jar-
din secret de plus de 5  000 m2, à 
Saint-Priest-Taurion. Autodidacte, il 
a fait de ce lieu naturel une œuvre 
d’art en redonnant vie à des objets 
désuets et les détournant de leur but 
d’origine. Laissez vous guider par la 
curiosité.
Départ à 14  h devant le musée 
Adrien-Dubouché. Retour prévu 
vers 16  h  30. Tarif 2  € (transport) 
+ droit d’entrée de 2 € à s’acquitter 
au moment de la visite.

Inscriptions 05 55 45 97 79

À la Maison des seniors :
> Lundis 9 et 16 mars, 14  h, atelier 
nutrition pour développer de nou-
velles connaissances au niveau nu-
tritionnel et permettre de mieux dé-
crypter les étiquettes. L’atelier vise 
aussi à redonner le plaisir de cuisiner 
et de partager des repas. Proposé 
par NéoSilver.
> Jeudi 26 mars, à 18 h 30, rendez-
vous à l’auditorium Clancier de la 
Bfm centre-ville pour la conférence 
On ne naît pas seul.e, on le devient. 
Jean-Jacques Amyot, psychosocio-
logue, interviendra et répondra aux 
questions autour de la vieillesse. 
Proposée par l’association Petits 
frères des pauvres.

Infos et inscriptions 05 55 45 85 00
maisondesseniors@limoges.fr
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À 88 et 90 ans, elles se lancent le défi  des Foulées roses du Populaire

Jacqueline (à gauche) et Pierrette se motivent mutuellement pour réaliser ce défi , dimanche 28 mars prochain.
Par contre, s’il fait mauvais, les résidentes annuleront leur participation. La sécurité avant tout !

Dimanche 28 mars, dans les rues du 
centre-ville, parmi les nombreux par-
ticipants attendus aux Foulées roses 
du Populaire, deux silhouettes attire-
ront particulièrement l’attention. 
Pierrette, 90 ans, et Jacqueline, 88 
ans, résidentes de l’Ehpad munici-
pal Joseph-de-Leobardy, s’apprêtent 
à relever un défi , celui de parcou-
rir l’épreuve de 5 km en marchant, 
entourées d’une équipe de profes-
sionnels de la Ville pour les accom-
pagner.
À leurs âges, il n’est évidemment 
pas question de performance. Leur 
objectif est de terminer le parcours 
en marchant, à leur rythme et profi -
ter de l’instant, tout simplement. 
Ce qui les motive avant tout, c’est 
l’envie de sortir du cadre habituel, 
de marcher en extérieur, en plein 
centre-ville, dans un environnement 
diff érent de celui de l’établissement. 

Mais aussi de participer à un événe-
ment collectif, être entourées et sou-
tenues. 
« On veut voir ce que ça donne », 
confi ent-elles avec curiosité.
Sophie Denoir, leur professeure en 
activités physiques adaptées, coor-
donne la préparation en amont. 
Le jour J, une dizaine de collègues 
seront présents pour encadrer les 
deux résidentes tout au long du par-
cours. L’accent sera mis sur la sécuri-
té, le respect du rythme de chacune 
et l’encouragement constant.

Préparation en douceur
La préparation repose sur un travail 
régulier déjà bien ancré dans leur 
quotidien : deux séances de gym-
nastique par semaine, des exercices 
d’équilibre et un suivi en kinésithéra-
pie. 

Une attention particulière est aussi 
portée sur l’équilibre, fragilisé ces 
dernières années, pour renforcer 
la stabilité mais aussi la confi ance 
dans la marche. Selon la météo, 
une ou deux sorties plus longues en 
extérieur pourraient être organisées 
avant l’événement. 
À l’approche du 28 mars, l’état d’es-
prit est serein et enthousiaste. 
Pierrette et Jacqueline ne parlent 
ni de chrono ni de défi  sportif, mais 
d’expérience à vivre ensemble. Leur 
intention est claire : « on va prendre 
notre temps, s’amuser et aller au 
bout ». 
Plus qu’une simple participation, 
leur présence aux Foulées roses du 
Populaire sera une belle illustration 
de détermination, de vitalité et de 
plaisir partagé, mais aussi la preuve 
que l’envie de se lancer des défi s n’a 
pas d’âge.
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En ville ! 

La boutique solidaire 
51bis du Secours 
populaire devient 
pérenne à Limoges
Après plusieurs années de fonction-
nement sous forme ponctuelle ou 
éphémère, la boutique solidaire du 
Secours populaire installée au 51bis 
rue Adrien-Dubouché est désormais 
ouverte en permanence du jeudi au 
samedi de 14 h à 18 h.
Sur place, des articles de seconde 
main, principalement des vêtements, 
mais également des livres ou des 
objets sont proposés à petits prix, 
dans une démarche solidaire et éco-
responsable.
Cette boutique s’inscrit dans le pro-
jet plus large du Secours populaire 
de la Haute-Vienne de renforcer sa 
présence locale et d’ouvrir des points 
d’échanges réguliers où chacun peut 
acheter à prix modéré. Les fonds 
récoltés contribuent directement au 
fi nancement des actions de solidari-
té menées par l’association dans le 
département.

Un réseau de boutiques 
solidaires à Limoges
Le Secours populaire propose éga-
lement d’autres adresses solidaires, 
comme la boutique solidaire vintage, 
située au 24bis avenue Garibaldi, la 
friperie « Arlequin », la boutique « Le 
Petit Arlequin » (jouets et puéricul-
ture) à Beaubreuil, sans oublier les 
espaces de vente en zone nord au 
siège de l’association, 6 rue Fulton 
qui propose des vêtements, livres, 
petits mobiliers et articles variés. 
À suivre sur Instagram : 
@51bissecourspop87 
@24bis_secourspop87
https://www.secourspopulaire.fr/87

Encore du nouveau en ville avec des boutiques éphémères qui s’installent, un chef cuisinier 
qui régale nos papilles des saveurs des îles et une nouvelle boulangerie pâtisserie au sud de 
Limoges. Petit tour d’horizon.

Reportage à voir sur 7ALimoges.tv en fl ashant ce code.

La boutique éphémère Feu, rue Gondinet reste ouverte.

La boutique Feu 
s’installe durablement 
en centre-ville
La boutique Feu du Réseau Réfrac-
taire est désormais ouverte toute 
l’année.
Présente elle aussi en mode éphé-
mère depuis plusieurs années, elle 
avait investi un local au 1 rue Gondi-
net en décembre dernier. 
Face à l’intérêt rencontré et aux 
nombreuses demandes, le Réseau 

Réfractaire — qui regroupe des créa-
teurs et céramistes indépendants en 
Nouvelle-Aquitaine — a décidé de pé-
renniser son installation.
Des céramistes de la région y pro-
posent à la vente des pièces uniques 
façonnées à la main, qui refl ètent 
des univers et des sensibilités variés, 
et mettent en valeur un savoir-faire 
artisanal. La boutique est ouverte du 
mercredi au samedi, de 10 h à 19 h.
À suivre sur Instagram @Feu
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Vivre Limoges

Jean-Marc Delblond, 
cuisinier au restaurant 

Ti Maison Delblond, rue 
Émile-Labussière.

Dans les établissement 
Feuillette, les douceurs 

gourmandes ne 
demandent qu’à être 

dévorées.

Ti Maison Delblond : un coin 
de La Réunion à Limoges
Installé depuis un peu plus d’un an 75 rue Émile-Labus-
sière, le restaurant Ti Maison Delblond propose une cui-
sine traditionnelle réunionnaise.
À l’origine du projet, un couple natif de La Réunion, qui a 
choisi de s’installer à Limoges après y avoir séjourné lors 
de vacances. Avec ce restaurant traiteur, ils partagent les 
spécialités et les savoir-faire culinaires de leur île.
Ouvert du mardi au samedi le midi, ainsi que les vendredis 
et samedis de 17 h à 21 h 30, l’établissement met à la carte 
des spécialités réunionnaises emblématiques comme le 
rougail saucisse, rougail morue, carry de poulet, mais aussi 
samoussas, bonbons piment, accras de morue ou le gâ-
teau patate.
Les plats sont préparés sur place, à partir de produits frais, 
selon des recettes traditionnelles réunionnaises. Les sau-
cisses fumées et le boucané — viande ou poisson mariné, 
salé, séché puis fumé — sont confectionnés entièrement par 
Jean-Marc Delblond, qui les propose aussi directement à 
la vente.
Le restaurant accueille les clients sur place, propose des 
plats à emporter ainsi qu’un service de livraison via cer-
taines plateformes et un service traiteur sur commande, 
pour des événements familiaux ou professionnels.
Facebook et Instagram :
@ Ti Maison Delblond
75 avenue Émile-Labussière
05 55 33 33 70

Feuillette
et de trois à Limoges
Dans la boulangerie pâtisserie Feuil-
lette de la rue Kennedy, face au 
practice du golf Saint-Lazare, tous 
les marqueurs de l’enseigne sont là : 
un décor bois au look vintage, une 
terrasse, un jardin d’hiver, des dou-
ceurs sucrées, salées, du snacking, 
des pains et viennoiseries dans les 
vitrines. 103e en France et 3e à Li-
moges, la boutique est ouverte tous 
les jours jusqu’à 20 heures. 
Avec cette ouverture, 36 emplois ont 
ainsi été créés à Limoges.
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Emploi - Formation 

Devenir manipulateur radio
En corrélation avec les métiers 
en tension, les formations 
dispensées sont très demandées. 
C’est notamment le cas du 
diplôme de technicien supérieur 
en imagerie médicale et 
radiologie thérapeutique du 
lycée Valadon :  le DTS IMRT.
La pénurie de manipulateurs 
radio et la peine des 
établissements sanitaires à 
recruter sont des marqueurs 
pertinents.

600 demandes 23 places
À Valadon, la formation est de 3 ans 
post bac. 23 élèves titulaires d’un 
bac S, ST2S, STL ou qui suivent déjà 
un enseignement supérieur scien-
tifi que ou technologique, peuvent 
être admis chaque année dans le 
cursus. Le lycée reçoit près de 600 
demandes par an. Le Greta est aussi 
une porte d’entrée pour les adultes 
qui veulent se reconvertir. 
Comme l’explique Safya Belarbi, 
coordinatrice du diplôme au lycée, 
« la première année, les élèves ap-
prennent les bases : anatomie, physio-
logie, physique appliquée, technologie 
de l’imagerie, techniques de soins, …
La seconde année est orientée vers 
le champ de la médecine nucléaire et 
durant la troisième, les stages s’inten-
sifi ent pour atteindre 60 semaines en 
3 ans ».

Un apprentissage en lien 
avec le métier
Pour Christophe Geai, cadre de san-
té de formation et aujourd’hui coor-
donnateur de stage à Valadon, « le 
lien qui existe entre les entreprises 
et l’enseignement permet de donner 
plus de sens au métier qu‘apprennent 
les élèves. Le cursus s’est profession-
nalisé. Le manipulateur occupe une 
place de plus en plus stratégique 

dans le parcours de soin d’un pa-
tient : de l’aide au diagnostic, jusqu’au 
suivi d’un pathologie. Après un Acci-
dent vasculaire cérébral (AVC) par 
exemple, l’IRM peut être essentielle 
pour déterminer la meilleure orienta-
tion qui soit pour le patient ». 
Amal Dardy est manipulatrice, dosi-
métriste au sein du service de radio-
thérapie du CHU de Limoges depuis 
plus de 20 ans et donne des cours à 
Valadon. Son rôle : initier les élèves 
à la radiothérapie, du point de vue 
du manipulateur, qui est l’un des soi-
gnants de référence pour le traite-
ment des cancers notamment. 
« Tout l’intérêt du simulateur sur le-
quel les élèves s’entraînent, précise-
t-elle, est que les premiers gestes 
ne sont pas eff ectués sur un patient.
En radiothérapie notamment, la 
relation de confi ance qui s’établit 
avec un patient compte beaucoup et 

le fait que les manipulateurs soient 
à la fois des soignants et des techni-
ciens les met en confi ance ». 

Entreprises recherchent
manipulateurs radio
La richesse du champ de l’imagerie 
médicale : scanner, IRM, neurora-
diologie, … couplée à la plus-value 
qu’elle apporte pour le diagnostic 
montrent à quel point cette disci-
pline est désormais primordiale dans 
la chaine du soin.
Manipulateur radio est donc un mé-
tier qui a le vent en poupe.
Preuve en est, le nombre de struc-
tures publiques et privées qui avaient 
fait le déplacement pour aller à la 
rencontre des élèves de Valadon le 4 
février lors d’un Jobdating organisé 
par le Greta (voir encadré page 32).

Grâce à l’apprentissage sur simulateur, les élèves apprennent en conditions réelles et peuvent ainsi 
s’entraîner sans risque.
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Le lycée des Vaseix, situé aux 
portes de Limoges est bien plus 
qu’un lycée agricole. « C’est un cam-
pus autour des métiers du vivant, 
insiste Christophe Auboueix, le 
directeur de l’établissement depuis 
2021 ; un Établissement public lo-
cal d'enseignement et de formation 
professionnelle agricoles (EPLEF-
PA) organisé sur 3 sites : Les Vaseix, 
Magnac-Laval et Bellac ».
Chaque année, le lycée accueille 
450 élèves, le Centre de forma-
tion des apprentis 350 et au sein 
de l’école de la seconde chance qui 
est ouverte aux 16 / 26 ans qui sont 
en décrochage scolaire, ce ne sont 
pas moins de 150 parcours qui sont 
proposés. Le Centre de formation 
continue pour adultes reçoit 800 
stagiaires.

Un apprentissage
en lien avec l’entreprise
À cela s’ajoutent 200 jeunes sur 
le site de Magnac Laval (95 % en 
internat) et 150 apprentis à Bel-
lac. Le tout en lien avec un vaste 
réseau d’entreprises qui forment et 
accueillent les jeunes sur les diff é-
rents métiers enseignés.
Le lycée possède aussi 2 exploita-
tions agricoles, un atelier technolo-
gique agroalimentaire et un centre 
équestre où 250 cavaliers viennent 
monter.
En matière d’enseignement, le cur-
sus s’appuie sur les fi lières géné-
rales et technologiques des métiers 
autour du vivant dès la seconde 
pour apprendre les bases et se spé-
cialiser, pour apprendre à gérer une 
entreprise agricole, pour se former 
sur l’aide à la personne et préparer 
son entrée en école d’infi rmier ou 

d’aide-soignant notamment, pour 
passer des concours aussi.
Le bac général est accessible 
avec une orientation scientifi que 
et autour des sciences et techno-
logies de l’agronomie et du vivant. 
Viennent ensuite des formations 
supérieures jusqu’au BTS et licence 
Pro.

Au bénéfi ce
de la réussite
Au total, 250 professionnels ac-
compagnent au quotidien 1 200 
jeunes. Parmi eux, près de 80 en-
seignants, auxquels s’ajoutent 70 
formateurs.
« L’établissement pousse les jeunes 
vers la réussite, insiste le directeur : 
89 % tous sites confondus ! Il permet 
aussi de poursuivre vers des études 
supérieures à l’Université ou à l’IFSI* 
par exemple. Notre rôle est d’aider 
les jeunes à trouver leur voie, c’est 
pour cela qu’ils s’investissent dans 
des projets très concrets comme 
le marché de producteurs qui était 
organisé pour la journée portes ou-
vertes du 31 janvier (Voir encadré) ».

Tous les détails sur 
les-vaseix.epl-limoges-nord87.fr

* IFSI : Institut de formation en soins 
infi rmiers

Le saviez-vous : Au Vaseix, une bou-
tique gourmande propose à la vente 
sur place ou en ligne en fl ashant 
ce code, une multitude de produits 
fabriqués sur place 

Vivre Limoges

Les Vaseix
Un lycée plutôt vivant

Un jobdating 
pour séduire
Le but du jobdating proposé le 
4 février aux élèves du lycée Va-
ladon qui suivent la formation de 
technicien supérieur imagerie 
médicale et radiologie théra-
peutique, était de favoriser leur 
rencontre avec leurs futurs em-
ployeurs et qu’ils trouvent des 
terrains de stage.
Face à eux, une dizaine de pro-
fessionnels des services d’ima-
gerie d’établissements situés à 
Limoges, Châteauroux, Montlu-
çon, Paris ou Saint-Yrieix.
« Chaque élève aura en moyenne 
une dizaine d’off res d’emploi à la 
fi n de son cursus, précise Cathe-
rine Aupeix, l’organisatrice de 
l’événement pour le Greta.  Beau-
coup de structures recherchent 
des manipulateurs radio. Certains 
proposent même des primes à 
l’embauche ! ».

Retenir
les jeunes recrues
C’est d’ailleurs ce que confi rment 
les professionnels présents ce 
jour-là.
Au centre de médecine nucléaire 
(CIBER) de Châteauroux et Blois, 
le besoin est de 2 ou 3 manipu-
lateurs radio. « Nous cherchons 
des jeunes en apprentissage et 
idéalement ceux qui voudraient 
venir travailler avec nous dans le 
cadre d’un contrat d’allocations 
d’études, explique le responsable 
du CIBER. Nous pourrons ainsi les 
garder pendant plusieurs années 
après leurs études. C’est capital 
dans une région comme la nôtre ». 
Au CHU de Limoges, ce sont les 
apprentis qui sont très deman-
dés, car cela permet de former 
les futurs professionnels directe-
ment sur place.
3 postes sont à pourvoir à la ren-
trée de septembre prochain !

En marge de la journée portes ouvertes du lycée Les Vaseix, une 
poignée d’élèves avait organisé un marché de producteurs. Inscrites 
dans leur cursus, ces expériences formatrices participent à la qualité 
de l’apprentissage.  
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L’organisation du marché de pro-
ducteurs par les élèves en marge 
de la journée portes ouvertes fait 
partie d’un projet éducatif bien plus 
vaste. 
Comme l’explique Rémi Beaubeli-
coux, leur professeur d’éducation 
socio-culturelle, « Les élèves qui 
étudient dans le domaine de la pro-
duction animale et de la gestion 
d’une entreprise agricole doivent 
voir et apprécier toutes les étapes 
du métier. Au départ, leur but était 
de faire venir un producteur de miel. 
Alors, ils sont allés dans son exploi-
tation pour découvrir son travail en 
amont. Ensuite, ils ont travaillé pour 
faire venir d’autres stands et propo-
ser un marché de producteurs ». 
L’un des objectifs de leur cursus 
est aussi qu’ils se rendent dans dif-
férents salons agricoles à travers 
la France. Alors pour récolter des 
fonds, les élèves sont allés démar-

cher des partenaires. Et pour va-
loriser leur soutien, ils ont eu l’idée 
de créer une veste qui arborera les 
logos de leurs sponsors.  Ainsi vêtus 
dans les allées des salons de l’agri-
culture de Paris ou de Cournon, la 
visibilité est assurée !
« Le travail du professeur, poursuit 
Rémi Beaubelicoux, est d’accompa-
gner les élèves et de travailler sur 
chacun des axes du métier et de la 
fi lière dans lesquels les jeunes s’en-
gagent. Ils seront évalués sur ces 
projets, notamment sur la mise en 
œuvre et le travail auprès des par-
tenaires. Mais ce qui compte le plus, 
c’est qu’ils aient réussi à trouver leur 
place dans un projet de groupe ».

Multiplier les expériences
Autre action phare réalisée  : une 
collaboration avec la Banque ali-
mentaire et l’association du mé-

rite agricole. Les élèves ont planté 
des courges, ont attendu qu’elles 
poussent et sont allés les cuisiner 
dans un restaurant solidaire.
Pour chacune des actions qu’ils 
engagent, le principe est à chaque 
fois de maximiser leurs compé-
tences et surtout « de leur donner 
les moyens de découvrir concrète-
ment ce qui leur plaît », conclut le 
professeur.
Pour les jeunes qui étaient sur le 
pont ce matin-là, ce qui leur a de-
mandé le plus d’attention était 
certainement l’organisation logis-
tique pour faire venir tout le monde 
et prévoir le matériel nécessaire. 
Néanmoins avouent-ils tous d’une 
même voix : « ces projets, qui de-
mandent de réaliser concrètement 
des actions très diff érentes, per-
mettent de créer une plus grande 
cohésion dans la classe ».
Pari gagné !

L’expérience d’un marché de producteurs

Au centre, Benoît Raynaud, producteur de miel de la vallée de l’Issoire invité à se joindre au marché de producteurs organisé par les élèves du lycée.
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Femmes d’hier, d’aujourd’hui 
et de demain au centre social 
municipal de Beaubreuil
Le 25 mars, le centre social municipal de Beaubreuil accueillera la 4e

édition de la journée « Fière d’être une femme », placée cette année 
sous le thème « Femmes et Histoires ». 

Portée par le centre social municipal de Beaubreuilen partenariat avec la 
Bfm, l’Opéra de Limoges, MARSA Publications, le Réseau d’Échanges Réci-
proques de Savoirs, Les Aff olé-e-s de la Frange, Jurist Plus et la radio Beaub 
FM, cette journée s’inscrit pleinement dans la dynamique de la Ville et valo-
rise les talents et les engagements locaux.
Pour Jacques Kouassi, directeur du centre social municipal, cette édition 
revêt une portée particulière.
« Avec le thème Femmes et Histoires, nous avons voulu mettre en lumière les 
parcours visibles et invisibles. Il y a les grandes fi gures que l’on retrouve dans 
les livres, mais aussi les histoires du quotidien, celles qui se transmettent dans 
les familles, dans les quartiers. Chaque femme porte une mémoire et une 
expérience qui méritent d’être reconnues ».
De 14 h à 18 h, un après-midi d’animations participatives invitera les habitants 
à découvrir et à échanger autour de l’évolution des Droits des femmes et des 
fi gures féminines marquantes. 
Au programme : un jeu « Timeline » autour des repères historiques, la réali-
sation de portraits sur place, un espace photo, un quiz « Héroïnes d’hier et 
d’aujourd’hui », un mur participatif « Je suis fi ère d’être… », ainsi qu’un ate-
lier couture (création de lingettes démaquillantes et de bracelets à boutons) 
avec un focus sur l’histoire de la machine à coudre. Une lecture d’albums 
jeunesse, dont Allez les fi lles !, et l’exposition « Ces femmes méconnues qui ont 
fait l’Histoire » viendront compléter cette programmation accessible à tous.
« Nous souhaitons proposer des formats simples et conviviaux. On peut venir 
en famille, entre amis, ou seul, et trouver sa place. L’idée est de favoriser la 
transmission entre les générations et de rappeler aux jeunes fi lles du quartier 
que leur histoire compte », souligne Jacques Kouassi.

Table ronde sur les histoires croisées de femmes
À 16 h 30, la table ronde « Témoignages – Femmes d’ici et d’ailleurs : His-
toires croisées », animée par Beaub FM, réunira Marie Virolle, chercheuse, 
autrice et éditrice ; Muriel Mingau, écrivaine et metteuse en scène ; Marja 
Nikanen, artiste marionnettiste ; et Laurisse Lengazo, présidente fondatrice 
de l’association Et Si, engagée pour la jeunesse. Un temps fort pour croiser 
les regards, partager les expériences et valoriser des parcours inspirants.
La journée se clôturera à partir de 18 h par un concert de Marie Carrié, chan-
teuse et guitariste, suivi d’un spectacle lyrique interprété par les chanteuses 
soprano d’Opéra Kids, en lien avec l’Opéra de Limoges.
« Être fi ère d’être une femme, c’est célébrer les histoires qui nous ont construites 
et celles que nous écrivons aujourd’hui. C’est aussi un message d’espoir et 
d’engagement pour l’avenir », conclut Jacques Kouassi.
Ouverte à toutes et à tous, cette 4e édition se veut à la fois festive, engagée 
et fédératrice, rappelant que les histoires des femmes sont au cœur de notre 
mémoire collective et de notre avenir commun.

Attractivité
Pour séduire 
les professionnels 
de santé
Doctripper est une plateforme 
de recrutement dans le champ 
de la santé, qui permet aux 
professionnels de trouver 
un emploi, un stage ou un 
remplacement où ils le souhaitent. 
Seulement, face à la pénurie de 
professionnels dans certaines 
communes, l’attractivité du 
territoire peut faire la diff érence.

Frédéric est étudiant en dernière an-
née. L’année prochaine il va enfi n pou-
voir s’installer, ouvrir ou reprendre un 
cabinet dentaire.

Mais voilà, pourquoi viendrait-il 
s’installer à Limoges ?

Pour attirer les professionnels de san-
té sur un territoire, l’environnement, la 
qualité de vie, les avantages sont des 
atouts qui pèsent fortement dans la 
balance.

Attractivité territoriale
Dans le cadre d’un partenariat en-
gagé avec la plateforme Doctripper.
com, la Ville va pouvoir présenter Li-
moges et ses richesses sur la même 
page que les annonces qui y sont 
mises en ligne. Il s’agit in fi ne de dé-
peindre une carte postale de Limoges, 
notamment à travers des photos, des 
vidéos et de présenter les lieux de loi-
sirs, les musées, les salles de concerts, 
les produits du terroir, et tout ce qui 
fait son authenticité.
L’une des clés du succès de cet outil  
repose sur un principe fort : pour s’ins-
taller durablement quelque part, il 
faut d’abord pouvoir découvrir le ter-
ritoire. En misant sur les expériences 
courtes, lors d’un stage, d’un rempla-
cement, de collaborations tempo-
raires, les jeunes pourront tester un 
environnement, une équipe, une qua-
lité de vie, avant de s’installer.
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100 millions d’euros investis en 2026 au CHU

Santé

À l’heure du bilan, le CHU de 
Limoges regarde vers l’avenir, car 
avec 100 millions d’euros d’inves-
tissements prévus en 2026, l’off re 
de soins qu’il propose est en pleine 
mutation. Comme l’a expliqué Pas-
cale Mocaër, directrice de l’établis-
sement sanitaire, l’activité est globa-
lement en hausse (11,5 % entre 2019 
et 2025), mais elle est aussi en train 
d’évoluer. « Les parcours de soins non 
programmés, depuis les urgences 
sont aujourd’hui plus rapides et plus 
courts, a-t-elle expliqué. Grâce à une 
nouvelle organisation des urgences, 
l’orientation des patients vers les ser-
vices est de plus en plus fl uide ». 
63 309 passages aux urgences 
adultes ont été enregistrés en 2025 
et 84 267 dossiers régulés par le 
SAMU 87.
Pour les personnes âgées par 
exemple, l’ouverture de lits en mé-
decine gériatrique pour des courts 
séjours et des pathologies aiguës y 
a contribué.
L’augmentation des hospitalisations 
de jour (20 163 en 2019 / 27 971 en 

2025) et des actes de chirurgie am-
bulatoire témoignent de l’évolution 
des prises en charge pour traiter 
mieux plus de patients.

Les grues sont arrivées
Des travaux pharaoniques sont lan-
cés pour complètement moderniser 
l’hôpital Dupuytren 1, avec déjà 27 
millions d’euros investis en 2025. À 
coup d’opérations tiroir, les services 
seront déplacés tour à tour au fur 
et à mesure de l’évolution des réno-
vations. À compter de septembre 
2026, tous les étages seront donc 
progressivement refaits. Le socle du 
bâtiment et les façades seront éga-
lement rénovés.

En 2025, 9 millions d’euros ont aussi
été fl échés vers des équipements 
biomédicaux et 9 millions vers les 
ressources informatiques et la cyber-
sécurité.
200 soignants ont été recrutés dont 
112 infi rmiers et 75 aides-soignants, 
soit plus 84 équivalents temps plein. 

Les équipes en place ont été force 
de proposition sur des actions trans-
versales puisque 93 projets, dits 
d’engagement collectif, ont pu voir 
le jour. Grâce à la créativité et à la 
capacité d’innovation des équipes 
médico-soignantes dans les services, 
la plupart des actions imaginées ont 
eu des répercussions positives sur 
l’organisation des soins : le recyclage 
des tenues usagées pour en faire des 
calots utilisés dans les blocs opéra-
toires par exemple, ou la création 
de visuels (affi  ches, ...) destinés aux 
hôpitaux de jour pour expliquer le 
déroulement d’une journée. 
Outre les prises en soins, le CHU 
s’attaquera en 2026 à la baisse des 
consommations énergétiques, déve-
loppera les mobilités douces et les 
partenariats.

Pour en savoir plus sur les moda-
lités d’accès au CHU durant les 
travaux, fl ashez ce code 
ou rendez-vous sur
www.chu-limoges.fr

Les travaux qui sont en cours au CHU perturbent les modalités d’accès aux 
diff érents sites du campus Marcland. Pour en savoir plus, fl ashez le code en 
bas de page.



36Vivre à LIMOGES Mars 2026 - N° 212

Santé

Mars bleu

Un stand, une conférence et des portes 
ouvertes des clubs sportifs pour prévenir 
le cancer colo-rectal
Pour sensibiliser le plus grand 
nombre à la prévention du 
cancer colo-rectal, c’est le bleu 
qui a été choisi. Intitulé Mars 
bleu, cet événement national 
mobilise une multitude d’acteurs 
dans tous les coins de France. 
Et Limoges n’échappe pas à 
la règle avec, cette année, un 
stand d’informations installé 
rue Jean-Jaurès samedi 7 mars 
de 13 h à 17 h et une conférence 
grand public organisée le 19 mars 
à la Bfm centre-ville, auditorium 
Clancier à 19 heures.

> Samedi 7 mars, bénévoles d’as-
sociations du champ de la santé ou 
du sport et professionnels de san-
té se mobilisent pour informer le 
public des risques du cancer colo-
rectal. Sur les stands rue Jean-
Jaurès, l’heure est à la discussion et 
aux échanges pour susciter une prise 
de conscience.
Sont notamment attendus sur place : 
La Ligue contre le cancer, les asso-
ciations Phœnix attitude, Rondisport 
87, Limousin Sport Santé, la Margue-
rite, l’Association de prévoyance san-
té, l’association d’oncologie médicale 
et de radiothérapie, le Tennis Club 
Garden, le Comité départemental 
de randonnée 87, le Boxing club du 
Val de l’Aurence, le Limoges Football 
Club et le comité départemental de 
rugby, le Centre régional de coordi-
nation de dépistage des cancers, le 
CHU, la Polyclinique et la fondation 
Universitaire, et puis le restaurant La 
Table du Couvent qui tiendra un bar 
à soupes. 
Des stands et ateliers animeront 
l’après-midi comme chaque année.

> Jeudi 19 mars, une conférence 
grand public est prévue à 19 h, à l’au-
ditorium Clancier de la Bfm centre-
ville. Axée sur l’alimentation et ses 
bienfaits, plusieurs intervenants sont 
annoncés : 
> Niki Christou, professeure de 
chirurgie digestive au CHU de 
Limoges et chercheuse au sein du 
laboratoire CAPTuR Inserm U1308.
> Pierre Jésus, Professeur au CHU 
de Limoges à l’Unité transversale 
de nutrition, au Centre labellisé de 

nutrition parentérale à domicile et 
au Centre spécialisé de l’obésité du 
Limousin.
> Gilles Dudognon, chef étoilé.

Comprendre et interagir
Comme le précise le Pr Jésus, 
« Le mode de vie, en matière d’ali-
mentation et d’activité physique 
notamment, a un impact sur le 
développement de la maladie. Le 
comportement peut être protecteur, 

Les clubs sportifs 
ouvrent leurs portes
Parce que l’activité physique est salutaire, de nombreux clubs sportifs pro-
posent d’ouvrir leurs portes chaque année pour faire découvrir leurs pra-
tiques.
Pour consulter la liste des clubs locaux partenaires de l’événement et dé-
couvrir les modalités pour y participer, rendez-vous sur sortir.limoges.fr et 
laissez vous guider !



37Vivre à LIMOGES Mars 2026 - N° 212

Samedi 4 avril, le Comité 87 
France Parkinson se mobilise

mais aussi comporter des facteurs de 
risques.  Lors de la conférence, nous 
aborderons des questions pratiques 
comme la consommation d’aliments 
transformés, de viande, de charcuterie 
ou d’alcool. L’enjeu n’est pas de bannir 
ces aliments, mais de trouver le bon 
équilibre ».
« 47 000 nouveaux cas par an et 
17 000 décès avec des sujets de plus 
en plus jeunes ». Le Pr Christou tient a 
rappeler ces chiff res car ils sont élo-
quents. « L’environnement à travers 
l’alimentation, les pesticides ou les per-
turbateurs endocriniens par exemple, 
ainsi que le stress sont des facteurs ag-
gravants. C’est la raison pour laquelle, 
il est primordial de veiller à la qualité 
de son alimentation dès la naissance, 
poursuit-elle.
Le dépistage organisé concerne les 50 
/ 74 ans, mais en cas de suspicion, de 
facteurs de risques ou de symptômes 
comme une perte de poids ou du sang 
dans les selles, il faut consulter son 
médecin généraliste ou un endocrino-
logue.
Le dépistage en prévention primaire 
permet d’atteindre 95 % de chance de 
survie à 5 ans. Si le patient atteint le 
stade 3 de la maladie, les chances de 
survies chutent à 60 %.
Le but de la conférence est justement 
de faire le lien entre l’alimentation et 
le cancer. Notre volonté est de pou-
voir échanger avec le public, tant pour 
comprendre leurs points de vue sur la 
maladie et répondre à leurs questions  
que pour leur apporter une information 
vulgarisée », conclut-elle.

Le plaisir de manger
Pour que manger reste un plaisir, le 
chef étoilé Gilles Dudognon prendra 
aussi la parole.
Son but, mettre en lumière ce qu’est 
une cuisine simple constituée de 
recettes pour la semaine. Il donnera 
aussi quelques unes de ses astuces 
pour donner du goût, pour utiliser des 
techniques de cuisson protectrices.
Le risque zéro n’existe pas, mais dès 
lors que l’on peut limiter les risques, 
pourquoi s’en priver ! C’est le but de la 
manifestation Mars bleu.

> Samedi 4 avril, en marge de la 
journée mondiale de la maladie de 
Parkinson, le Comité Haute-Vienne 
de l’association France parkinson 
sera mobilisé place d’Aine.
L’objectif pour les bénévoles, comme 
pour toutes le maladies neuro-
dégénératives avec lesquelles plu-
sieurs milliers de personnes vivent 
en société fi nalement, est de par-
venir à faire changer le regard des 
autres et de faire en sorte que le 
malade soit mieux compris, sans 
préjugés.
Comme l’explique Régis Berthier, 
délégué adjoint du Comité 87, 
«  Nous voulons expliquer au public 
quels sont les symptômes de la ma-
ladie pour que les comportements 
des malades ne soient pas mal in-
terprétés. Nous voulons aussi être 
là pour ceux qui ont des questions 
ou besoin de soutien car certains 
proches ou malades ne savent pas 
forcément que nous existons ».

Autant de maladies
que de malades
Dresser une image d’Épinal de ce 
que serait une personne atteinte 
de la maladie de Parkinson n’est 
pas possible car chaque malade 
est diff érent.
Parmi les symptômes, le tremble-
ment au repos fait partie des plus 
connus, même s’il n’est présent que 
dans 30 à 40 % des cas. 
La lenteur à agir ou à répondre 
est aussi un signe caractéristique. 
Il peut s’agir d’un retard sur une 
commande à accomplir mécanique-
ment comme tendre la main pour 
dire bonjour ou plus largement des 
diffi  cultés à initier un mouvement.
« Lors de la marche, poursuit Régis 
Berthier, il arrive que la personne 
s’arrête d’un coup, comme si elle 
avait les pieds cloués au sol. Et elle 
peut ainsi rester sur place pendant 
un long moment », jusqu’à ce que 
son corps, ou son cerveau, n’en 

décide autrement pour ainsi dire. 
C’est une perte de contrôle qui est 
particulièrement invalidante et dif-
fi cilement compréhensible pour les 
non initiés.
« Agir face à ce blocage nécessite 
une très grande concentration de la 
part du malade », insiste Régis Ber-
thier. 

1 personne sur 50
sera touchée au cours

de son existence.

27 000 nouveaux cas
diagnostiqués chaque année

sources franceparkinson.fr

Des amalgames
Face aux diff érents signes exté-
rieurs qui se manifestent, les pas-
sants imaginent que la personne 
qu’elles croisent en ville a perdu la 
raison ou qu’elle a trop bu !
Pourtant, le malade est bel et bien 
conscient de la situation et il lui 
faudra trouver la stratégie qui lui 
convient le mieux pour faire un nou-
veau pas en avant.
« On peut bien vivre pendant un cer-
tain temps avec la maladie de Par-
kinson, poursuit Régis Berthier, no-
tamment grâce aux traitements qui 
permettent de compenser la perte 
de dopamine* dans le cerveau  ». 
Mais elle est incurable.
Le plus important facteur de risque 
de développer la maladie de Par-
kinson est l’âge. Parmi les gestes 
de prévention, peu de pistes sont 
avancées, mais l’activité physique 
est là encore encouragée.

www.franceparkinson.fr

* La dopamine est libérée dans 
l’espace qui se crée entre deux neu-
rones et permet le passage de l’infl ux 
nerveux. Elle est donc primordiale  
dans le mouvement, la motivation.
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Sidaction : dépistages et prévention 
place de la Motte
> Jeudi 26 mars, dans le cadre du Si-
daction, une équipe de professionnels 
du Centre gratuit d’information, de 
dépistage et de diagnostic du CHU 
de Limoges sera place de la Motte de 
9 h à 16 h 30 pour proposer au pu-
blic des informations, du dépistage et 
une sensibilisation au VIH et aux in-
fections sexuellement transmissibles 
(IST).

Santé

Découvrir la Langue des Signes Française grâce à l’alphabet

L’alphabet de la Langue des Signes Française (LSF), c’est un peu comme l’alphabet classique… mais avec les mains ! 
Chaque lettre a sa forme, ce qui permet d’épeler un prénom, un nom ou un mot qu’on ne connaît pas encore en signe. Pour 
les entendants, le connaître, c’est ouvrir une petite porte vers la communication avec les personnes sourdes. Et en plus, 
c’est une façon simple et sympa de découvrir la richesse de la LSF.

Pouvez-vous déchiff rer ce mot ?

Réponse : printemps

> Samedi 28 mars, de 10 h à 18 h à 
l’occasion de la Journée mondiale de 
sensibilisation à l’autisme, des stands 
d’information, des ateliers partici-
patifs et des mini-conférences sont 
proposés à la Bfm centre-ville par le 
Centre régional de l’autisme afi n de 
mieux comprendre ses réalités et les 
moyens d’accompagne-
ment.

Toute la programmation
en fl ashant ce code
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1001 Notes 

Cinq soirées 
d’exception
Le Festival 1001 Notes revient du 15 
au 19 juillet 2026 à la Patinoire pour 
une 21e édition placée sous le thème 
«  1001 Notes en voix ». La billetterie 
est désormais ouverte.
Après une 20e édition anniversaire 
couronnée de succès l’an passé, le fes-
tival confi rme son ambition avec une 
programmation qui fait dialoguer mu-
sique classique et musiques actuelles. 
Parmi les grandes voix invitées : 
Philippe Jaroussky et Natalie Dessay, 
aux côtés de fi gures incontournables 
comme Skye Edwards (Morcheeba), 
Tarja Turunen (Nightwish) et Mariam 
Doumbia (Amadou & Mariam).
Créations originales, rencontres iné-
dites et grands moments sympho-
niques rythmeront ces cinq soirées 
festives. 
Un rendez-vous incontournable de 
l’été limougeaud à ne pas manquer.

Billetterie en
scannant ce QR code 

Philippe Besson, président du 
prochain salon Lire à Limoges
Bonne nouvelle pour les amoureux des livres : le prochain salon Lire à 
Limoges sera présidé par Philippe Besson. Une fi gure incontournable de la 
scène littéraire française dont les romans accompagnent les lecteurs depuis 
plus de vingt ans.
Révélé avec En l’absence des hommes (2001), il a depuis écrit de nombreux 
romans qui parlent d’amour, de souvenirs, de secrets et de ces instants qui 
marquent une vie. Son livre Arrête avec tes mensonges, inspiré de son adoles-
cence, a touché un très large public et contribué à faire découvrir son univers 
à de nouveaux lecteurs.
Du 5 au 7 juin, le public pourra venir le rencontrer et discuter autour de son 
dernier roman sorti en janvier dernier Une pension en Italie qui nous entraîne 
sous le soleil italien, dans une maison d’hôtes où les destins se croisent et où 
chacun vient chercher, peut-être, une nouvelle façon d’aimer ou de se réin-
venter.

© David Morganti Nouveau format pour 
le zèbre de printemps
À l’occasion de la Journée internatio-
nale des Francophonies, vendredi 20 
mars, Les Francophonies – Des écri-
tures à la scène donnent rendez-vous 
au public dès 15 h 30 au CCM Jean- 
Gagnant pour célébrer et rencontrer 
les auteurs et autrices francophones, 
en entrée libre sur réservation.
Au programme : l’émission radiopho-
nique Sur les z’ondes du zèbre (16 h 15) 
avec Yacine Benyacoub et Israël Nzila, 
puis deux lectures : Clipping (19 h 30) 
et La Décennie noire (21 h).
Infos et réservations 
billetterie.lesfrancophonies.fr 
05 55 10 90 10.
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Une exposition pour changer de regard à la Bfm
Et si l’on prenait le temps de regarder la vieillesse autrement ? À la Bfm 
centre-ville, l’exposition Bonjour vieillesse propose un parcours artistique 
et profondément humain, ouvert à toutes les générations.

À l’origine du projet, il y a une rencontre avec l’association Les Petits Frères 
des Pauvres, qui accompagne des personnes âgées en situation d’isolement. 
« Nous avons été contactés il y a presque un an, explique Manuela Geirnaert, 
responsable du Pôle Actualité & Savoirs de la Bfm centre-ville. Et l’exposition 
photographique Pauvres vieux  nous a immédiatement touchés. Mais nous avions 
envie d’élargir la réfl exion et de proposer plusieurs regards sur la vieillesse ».
C’est alors que Bonjour vieillesse prend vie. Le parcours se compose en trois 
volets : à l’extérieur, sur les vitres, l’exposition EnVie, conçue par l’antenne de 
Brive des Petits Frères des Pauvres, interpelle les passants avec des portraits 
grand format, « comme une invitation visuelle à s’arrêter, à se questionner, à 
entrer pour en découvrir plus ».
Dans le hall, Pauvres vieux propose treize portraits photographiques réalisés 
partout en France auprès de personnes accompagnées par l’association. L’ex-
position aborde l’isolement et la précarité, mais sans tomber dans le voyeurisme.
En écho, la Bfm a imaginé une seconde exposition à partir de l’univers de Mar-
got Bardinet, autrice de la bande dessinée Mes petits vieux, publiée aux édi-
tions Les Enfants Rouges en 2025. Ancienne aide à domicile, elle y raconte 
avec humour et tendresse des scènes du quotidien. Dessins originaux, planches, 
objets et scénographie font écho à l’exposition de l’association et composent 
un espace plus chaleureux, qui apporte légèreté et bienveillance. « Son regard 
permet d’équilibrer, de nuancer ce thème qu’est la vieillesse », souligne Manuela 
Geirnaert.

Un projet qui crée du dialogue
Au-delà des images, Bonjour vieillesse est aussi un temps fort d’animations. 
Toute l’équipe de la Bfm s’est mobilisée pour proposer un programme varié : 
projections, conférences, ateliers, thé dansant, spectacle autour de la maladie 
d’Alzheimer, rencontres associatives…
Parmi les moments marquants, un café-rencontre intergénérationnel intitulé 
Schnock café, samedi 21 et mercredi 25 mars, permettra au public d’échanger 
directement avec des personnes âgées autour de questions préparées, afi n de 
favoriser la discussion et briser les idées reçues.
Depuis l’ouverture de l’exposition début février, les visiteurs sont au rendez-vous. 
Les portraits installés dehors attirent l’œil, suscitent la curiosité et invitent à 

franchir les portes de la Bfm.
Bonjour vieillesse n’est pas une 
exposition destinée « aux vieux ». 
C’est une exposition pour tous qui 
rappelle que les générations ont tout 
à gagner à se rencontrer.
Retrouvez la programmation autour 
de Bonjour vieillesse dans l’agenda 
culturel 2 mois à Limoges.

Clap de fi n pour 
une exposition 
d’exception !
Pour célébrer le succès de l’ex-
position « Faire moderne ! 1925 
Limoges Art Déco » au musée 
des Beaux-arts, les visiteurs 
sont invités à prolonger la fête 
lors d’une soirée exceptionnelle 
aux accents des Années folles. 
En eff et, l’établissement culturel 
a dépassé les 17  000 entrées
pour cette exposition, en passe 
de dépasser le record de celle 
de Chigot (18 058 entrées).
Dans l’écrin Art déco du cinéma 
du Lido récemment rénové, 
Limoges vibrera au rythme d’un 
concert swing et festif.
Composé de huit musiciens, 
le Galaad Moutoz Orchestra 
fera revivre l’esprit des grands 
orchestres américains des dan-
cings de Harlem. Portée par la 
voix de la chanteuse Mélina To-
biana, la formation propose un 
répertoire entraînant, mêlant 
élégance, énergie et modernité. 
Un jazz original, à la fois pop et 
sophistiqué.
Cet événement est en parte-
nariat avec le festival Éclats 
d’Émail Jazz Édition.
Réservation 05 55 77 98 46
Tarif : 20 €
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Emaill’Ages au pavillon 
de l’Orangerie
Du 14 au 20 mars, le pavillon de 
l’Orangerie, dans le jardin de l’Évêché 
accueillera une exposition consacrée 
à l’émail sur métal, fruit d’un projet 
mené par quatre étudiants de la licence 
professionnelle « Métiers de la culture 
pour le développement territorial » de 
l’Université de Limoges, en partenariat avec une classe de CM1 de 
l’école Jean-Rostand à Condat-sur-Vienne et deux artistes émailleurs 
locaux.

« Nous avions envie de faire découvrir aux enfants un patrimoine embléma-
tique de Limoges, mais de manière vivante et concrète, explique Clara Mou-
ton, l’une des étudiantes à l’initiative du projet. Le centenaire de l’Art déco 
nous a donné des idées et de la motivation pour transmettre cette richesse aux 
plus jeunes et montrer que l’émail n’appartient pas seulement au passé, mais 
qu’il est toujours bien vivant ».
Le projet a débuté par une immersion au musée des Beaux-Arts, où les élèves 
ont découvert l’histoire et les grandes étapes de l’émail. Ils ont ensuite ren-
contré deux artistes : Théo Tedeschi, jeune diplômé d’un CAP Émaux d’art sur 
métal à l’AFPI, et Delphine Peytour-Quendolo, artiste installée sur le territoire 
depuis près de vingt ans.
« Nous voulions vraiment travailler sur la transmission entre générations, pour-
suit Clara. Le choix d’un jeune artiste en début de parcours et d’une artiste 
expérimentée, bien ancrée dans la vie culturelle locale, illustre parfaitement 
cette idée. Les élèves ont donc découvert diff érentes manières de créer, mais 
aussi diff érents chemins de vie artistique ».
Au fi l des ateliers, les enfants ont réalisé une œuvre collective sous forme de 
“puzzle”. Chaque élève a conçu sa propre pièce avant que l’ensemble ne soit 
assemblé en une création commune. 
« C’était important que chacun apporte sa touche personnelle tout en partici-
pant à une œuvre collective », souligne-t-elle.
L’exposition, qui s’intitule Emaill’Ages, sera ouverte de 10 h à 18 h, du 14 
au 20 mars. Le public pourra, en plus du travail des élèves, découvrir des 
œuvres originales des artistes, des outils, des matériaux, des vidéos et des 
éléments tactiles pour mieux comprendre les gestes du métier. 
Des démonstrations viendront rythmer la semaine, ainsi qu’un programme 
d’animations comprenant ateliers culturels et scientifi ques, conférence et 

atelier parents-enfants. L’association Récréas-
ciences proposera notamment une animation 
mardi 18 mars après-midi.
« Nous espérons que les visiteurs, petits et 
grands, repartiront avec un autre regard sur 
l’émail », conclut
l’étudiante.

> Œuvre de Théo Tedeschi
autour du manga One Piece.

Frida Khalo revisitée par <
Delphine Peytour-Quendolo

© Théo Tedeschi

© Delphine Peytour-Quendolo

L’agenda culturel en bref
> Dimanche  8 mars, l’association Calyp-
sonate donnera son concert annuel à 
l’espace Noriac, à 20 h. Participation 
libre.
> Lundi 9 mars, l’association Ukraïnka 
propose un concert solidaire intitulé 
Avec l’Ukraine dans le cœur. Cet évé-
nement a pour objectif de soutenir la 
culture ukrainienne et les artistes de 
l’Ensemble national des banduristes 
d’Ukraine, engagés dans la défense 
de leur pays.
Rendez-vous à 20  h à la Basilique 
Saint-Michel-des-Lions. Participa-
tion libre.
> Vendredi 13 et samedi 14 mars, la 
Cinémathèque de Nouvelle-Aquitaine 
organise le festival CDNA à l’espace 
Noriac. Cet événement est un mo-
ment de partage et de découverte 
autour du cinéma d’archives amateur 
et professionnel.
Retrouvez la programmation page 
45 de l’agenda 2 mois à Limoges.
> Du 13 au 15 mars, le festival Salsa 
Carnaval est organisé avec plusieurs 
temps forts. Entre show, DJ et ateliers 
danse, les trois jours seront festifs. La 
programmation est à retrouver dans 
l’agenda culturel 2 mois à Limoges.
> Mercredi 18 mars, l’orchestre sym-
phonique du Conservatoire donne 
son grand concert à l’auditorium. 
Gratuit, rendez-vous à 19 h 30.

> Samedi 21 mars, le concert Soir 
de fête au printemps des lumières, 
organisé par la classe de hautbois 
anciens du Conservatoire, aura 
lieu à 18 h salle Louis-Longequeue.

> Samedi 28 mars, la fanfare locale 
les P’tits Culs Ivres organise la pre-
mière édition des Harmonies Urbaines 
en plein centre-ville. Puis, cette édi-
tion se terminera à 20 h sur la scène 
du CCM Jean-Gagnant pour vivre un 
moment musical inédit et 
surprenant. Entrée libre 
sur réservation
en scannant le QR code.
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Immersion dans la photographie documentaire
La Galerie Chroniques, fondée par Olivier Gouéry et Duarte Caetano, 
propose un lieu unique dédié à la photographie documentaire. Elle invite 
à découvrir des œuvres qui racontent des histoires humaines. Rencontre.

La Galerie Chroniques, située 12 rue 
de la Loi et qui a ouvert début d’an-
née, se distingue par son approche 
de la photographie documentaire. 
Fondée par Olivier Gouéry et 
Duarte Caetano, cette galerie en-
tièrement gérée par des bénévoles 
off re un lieu unique pour des pho-
tographes dont les œuvres vont au-
delà de la simple image. 
« Notre objectif était de créer un 
lieu où l’art se vit, un espace de par-
tage, sans pression commerciale », 
explique Olivier.
Ce projet est né de la passion com-
mune des fondateurs pour la pho-
tographie documentaire et se veut 
avant tout un lieu de réfl exion. Ici, il 
y a un véritable désir de diff user des 
histoires humaines, à l’échelle locale 
ou internationale. 
« Nous voulons que chaque exposition 

soit une invitation à voir le monde au-
trement, c’est-à-dire du point de vue 
du photographe », ajoute-t-il.
Actuellement, la galerie présente 
le travail de Nicolas Moreau, pho-
tographe originaire de Luc-en-Pro-
vence avec A8, le village. À travers 
ses clichés, il explore les transforma-
tions d’un village depuis la construc-
tion d’un viaduc. 
« Son travail va au-delà de la simple 
documentation. Il invite le spectateur 
à réfl échir sur les impacts sociaux 
et environnementaux de ces muta-
tions », poursuit Olivier.
Mais ce qui distingue véritablement 
la Galerie Chroniques, c’est son 
accrochage. Chaque exposition est 
pensée comme un ensemble cohé-
rent où les photos dialoguent entre 
elles, créant une atmosphère pro-
pice à la contemplation. 

« Nous voulons que les visiteurs 
prennent le temps de regarder, de 
réfl échir et de comprendre le mes-
sage que chaque photo véhicule », 
explique Olivier.
Le projet repose sur l’implication 
totale des bénévoles et le soutien 
du public, qui permet de fi nancer les 
expositions à travers des dons et une 
cagnotte en ligne. 
« On espère que l’enthousiasme et 
l’engagement des visiteurs nous 
permettra de continuer à off rir une 
vitrine aux photographes », conclut-il.
Un lieu à découvrir absolument pour 
ceux qui souhaitent explorer la pho-
tographie documentaire sous un 
autre angle, dans un cadre unique 
où l’échange et la réfl exion sont au 
cœur de l’expérience.
Galerie Chroniques, 12 rue de la Loi
Renseignements 06.70.50.31.26 ou 
contact@chroniques-limoges.fr
Vendredi, 17 h - 20 h ; samedi 16 h - 
19 h ; dimanche, 16 h - 19 h.
Cagnotte sur chroniques-limoges.fr
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LIMÒTGES EN ÒC
Retrouvez la traduction de ce texte sur limoges.fr, 
rubrique À lire

Far parlar Limòtges tras sos païsatges 
Apres aver visitat Limòtges de fons qu’en cima lo mes passat, vos perpause de contunhar quò mesma, mas 
’queste còp en prener los païsatges coma clau de lectura. Una clau que nos fai remontar lo temps per nos parlar 
daus aubres e daus boissons que frotjavan ‘quí avant que las maisons l’i sian bastidas. Los noms daus quartiers 
an tots una origina, un sense, una istòria. E quante um zo a descubrit, qu’es tot un païsatge disparegut que se 
trasveu… 

Crin-Crau de març
Mancatz pas la 56esma emission mesadie-
ra, tota en occitan, de l’IEO dau Lemosin sus 
la chadena “7 a Limòtges”. Au mes de març, 
nòstres vesins dau Peiregòrd nos mostraram 
coma fan lur bon òli de cacaus.

Sus las ribas de l’Aurença

Per comprener los noms de luòcs, 
suvent ligats a la terra, a l’aiga, aus 
bòscs, nos faliá un especialista pas-
sionat de toponimia. Qu’es d’enguera 
lo Jan-Francés Vinhaud que nos vai 
guidar dins ’quela visita de Limòtges 
a travers lo temps e los païsatges.
Començam per un nom plan conegut 
en Lemosin. Sus las ribas de l’Auren-
ça, veiquí lo vilatge de La Vergne. 
En Lemosin, los vernhes, vernhòlas, 
vernhauds, quò manca pas. « Tot ’quò 
ven dau vernhe, en francés, qu’es un 
aulne, e quante qu’es au feminin, quò 
vòu dire que qu’es un terren breçat 
per los vernhes. Lo vernhe a la parti-
cularitat de frotjar los pès dins l’aiga. 
En quauquas annadas, un fons de 
prada ven « una vernhe » si es pas en-
tretengut ». ’Nam aura nos permenar 
dau biais dau Grand Theil pas luenh 
de Beu Bruelh per aprener que « Lo 
telh, qu’es un autre nom plan lemosin 
que n’um tròba un pauc pertot. Qu’es 
un aubre suvent tot sol, que lo monde 
plantavan au mieg de la charriera o 
ben sus la plaça d’un vilatge ; en fran-
cés, qu’es le tilleul ». Per ’chabar emb 
los aubres, Jan-Francés nos mena au 
nòrd de la vila, dins lo quartier dau 
Malabre : « Qu’es un nom constituat 
de dos bocins : lo mas, que vòu dire 
la proprietat rurala, suvent empluiat 
a l’Atge Mejan, e l’abre, qu’es una au-
tra fòrma  per dire l’aubre ; ’laidonc, 
qu’es a pus pres segur que qu’era una 
gròssa bòria emb-d-un  gente aubre a 
costat que s’a ’quí trobat ».

Los aubrissons maitot fan 
partida de las raiçs de 
Limòtges
De raiç, n’i a una brava a Limòtges :
Grossereix. « Qu’es un terme bien 
occitan, que fuguet pas francizat  ; 

«  -reix  » fai referéncia a la raiç, e 
Grossereix, qu’es las gròssas raiçs ». 
Los aubrissons, maitot, an beucòp 
de raiçs, mins prundas mas nombro-
sas, coma a Buxerolles : « Quò evò-
ca un aubrisson plan conegut autorn 
de Limòtges jos lo nom de rampam,
le buis en francés. Conegut, mas 
pertant pas endemic, perque lo bois 
aima un sòu calcari, e la terra lemosi-
na es tròp acida per se. Mas tot parier 
s’estend a beus endrechs, e pas tot a 
fet a l’azard. Qu’es suvent un indicator 
de l’emplaçament d’una anciana vila 
gallo-romana. A l’epòca, per bastir, 
se servian de chauç. Quand ’quelas 
vilas gallo-romanas s’esbolheren, la 
chauç demoret dins lo sòu, quò que 
fai que lo bois se l’i plaguet ». Qu’es 
entau que pas luenh de Buxerolles 
se tròben los vestigis d’Usurac, que 
‘pelen tanben la vila gallo-romana 
de Brachaud.

Lo demai de la vegetacion 
a Limòtges
Jos los aubres, i a suvent de las fau-

gieras. Deviá n’i aver pas luenh de 
Beu Bruelh, perque i a lo quartier 
de Faugeras : « Enguera un nom qu’a 
pas estat francizat, perque Faugeras, 
qu’es las faugieras, les fougères en 
francés ».
Nos vam ’chabar ’quela permenada 
per Beu Bruelh, perque avetz plan 
comprés que nòstre Jan-Francés vi-
rava a l’entorn despuei un moment : 
« Lo quartier nos parla pas solament 
d’un aubre, mas d’un bruelh. A l’Atge 
Mejan, un bruelh, qu’era una pita fo-
rest privada, suvent barrada, ente los 
paisans avian pas lo drech d’entrar 
per chaçar, culhir o massar lo boesc. 
Dins ’queu cas, quò deviá èsser un 
pauc estendut, perque davant l’i a 
beau : beu, que vòu dire grand en oc-
citan ».
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Éclairer les droits, accompagner les projets
Entre Paris et Limoges, le 
parcours de Marianne Mendes 
ne suit pas une ligne droite. 
Juriste de formation, elle a 
construit son expérience dans 
des environnements exigeants 
avant de faire un choix assumé : 
revenir entreprendre dans sa ville 
d’origine avec Hélios Conseils.

Diplômée en Droit, elle débute sa 
carrière au sein du Ministère de la 
Justice. De 2012 à 2015, elle est as-
sistante de justice au pôle ‘‘crimes 
contre l’humanité, crimes et délits de 
guerre’’. 
« C’était une expérience intense, très 
formatrice. On apprend la rigueur, la 
précision, le sens des responsabili-
tés », raconte-t-elle.
Elle rejoint ensuite l’ESSEC Business 
School comme cheff e de projet ac-
créditations et qualité de 2015 à 
2018. Elle y découvre la gestion de 
projet et affi  ne ses compétences en 
organisation et en pilotage adminis-
tratif où elle a « appris à structurer, 
à cadrer, à conduire des démarches 
complexes. Ce sont des compétences 
qui me servent tous les jours ».
Paris lui off re l’eff ervescence et les 
opportunités. Mais peu à peu, l’envie 
de revenir à Limoges, la ville où elle 
a grandit, s’impose. 
« À chaque retour, je ressentais un 
apaisement. La qualité de vie ici 
compte énormément. À un moment, 
on choisit aussi où l’on veut construire 
son équilibre », précise l’entrepre-
neuse.
Après quelques mois au sein de l’Uni-
versité de Limoges comme cheff e de 
projet entrepreneuriat, elle intègre 
France Active Nouvelle-Aquitaine 
en tant que chargée d’animation 
régionale du Dispositif Local d’Ac-
compagnement. Jusque fi n 2025, 
elle accompagne des structures de 
l’économie locale. 
« Être au contact du terrain m’a beau-
coup appris. J’ai vu des entrepreneurs 
brillants dans leur métier, mais sou-
vent seuls face à la complexité admi-
nistrative ».

C’est ce constat qui fait naître son 
projet car « beaucoup passent à côté 
d’aides ou de dispositifs auxquels ils 
ont droit, simplement parce qu’ils 
n’ont pas le temps ou l’information ». 
Elle mène alors sa propre enquête, 
rencontre des artisans, des associa-
tions sur le territoire, et teste son 
idée.
Ainsi naît Hélios Conseils. 
« Hélios, c’est le soleil. Mon rôle, c’est 
de mettre de la lumière sur des droits 
ou des fi nancements qui existent 
mais restent parfois dans l’ombre », 
explique Marianne. 
Recherche de subventions, activa-
tion de dispositifs fi scaux, accom-

pagnement au recouvrement de 
créances : son approche conjugue 
expertise juridique et écoute.
Elle privilégie les rencontres sur le 
terrain car « comprendre un projet, 
c’est aller voir comment il vit au quo-
tidien ».
Créer son entreprise à Limoges 
après une carrière parisienne pour-
rait interroger, néanmoins pour 
Marianne, c’est un choix naturel. 
« Je voulais entreprendre ici, contri-
buer à la dynamique locale. On peut 
avoir de l’ambition professionnelle et 
choisir la qualité de vie. Les deux ne 
sont pas incompatibles », conclut-elle.

www.heliosconseils.fr
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En décembre dernier, au Zénith de Limoges, le projet de Matéo a été récompensé lors de la StartUp Battle, organisée par la French Tech Limousin et l’Université de 
Limoges et au trophée des entreprises Haute-Vienne. Photo - Université de Limoges

Matéo Pépin transforme les déchets en ressources pour l’avenir
À seulement 21 ans, Matéo Pépin vient tout juste de créer son 
entreprise, Nutriwaste. Son ambition est de transformer les biodéchets 
en ressources utiles grâce à des insectes. Une idée née sur les bancs du 
collège et qui prend aujourd’hui une dimension bien réelle.

Originaire de Châteauroux, le jeune 
entrepreneur a rejoint Limoges après 
son bac scientifi que pour suivre une 
licence de biologie à la Faculté des 
sciences. C’est là que son projet a vé-
ritablement pris forme. Néanmoins,  
l’idée remonte plusieurs années au-
paravant, en classe de 5e lors d’un 
cours sur les ressources naturelles. 
Le gaspillage marque durablement 
l’adolescent qui s’était demandé 
«  pourquoi on produisait autant de 
déchets et s’il n’était pas possible 
d’en faire quelque chose d’utile  », 
explique-t-il.
Au fi l de ses études, Matéo affi  ne son 
idée. En deuxième année de licence, 
il intègre le dispositif national Pépite, 
dédié aux étudiants entrepreneurs. Il 
y obtient le Diplôme d’Étudiant-En-
trepreneur (D2E), qui lui apporte des 
bases solides en gestion, marketing 
et stratégie. Encadré par des pro-
fessionnels et soutenu par l’Universi-
té de Limoges, il décide alors de se 
consacrer pleinement à son projet, 
allant jusqu’à faire une césure pour 
accélérer son développement.
Aujourd’hui incubé à Ester Tech-
nopole ainsi qu’à l’AVRUL, Matéo 
prépare la création offi  cielle de 
Nutriwaste, prévue ce mois. À ses 

côtés, un enseignant-chercheur en 
biologie vient renforcer la crédibilité 
scientifi que du projet.

Des insectes pour valoriser 
les biodéchets
Le principe de Nutriwaste repose sur 
un processus naturel : la bioconver-
sion. 
Des larves de mouches soldats noires, 
celles que l’on retrouve couramment 
dans la nature, sont placées dans un 
environnement contrôlé, un bioréac-
teur. En une dizaine de jours, elles 
consomment les biodéchets (restes 
alimentaires, fruits, légumes…) et les 
transforment en biomasse.
« L’objectif est de recréer des condi-
tions idéales dans des micro-usines 
installées dans des conteneurs mo-
dulables. Cela limite l’espace néces-
saire et évite les nuisances comme les 
odeurs », précise le jeune homme.
Le prototype actuellement en déve-
loppement pourra traiter jusqu’à 10 
tonnes de déchets par semaine. Un 
chiff re modeste à l’échelle d’une ville 
comme Limoges, qui produit environ 
200 tonnes hebdomadaires, mais 
qui constitue une première étape 
bien concrète.
Une fois les larves de mouche arri-

vées à maturité, elles sont valorisées 
sous diff érentes formes :
> en farine destinée à l’alimentation 
animale,
> en protéines et peptides utilisés 
dans les secteurs pharmaceutique et 
cosmétique,
> ou encore en collagène pour cer-
taines applications industrielles.
Déjà soutenu par la Région Nou-
velle-Aquitaine, le dispositif Pépite et 
plusieurs partenaires locaux, Matéo 
Pépin avance étape après étape. 
Les premières expérimentations, 
menées fi n 2024 avec des biodé-
chets du CROUS, ont donné des 
résultats encourageants.
Pour lui, l’aventure est un épanouis-
sement car « voir le projet évoluer, 
rencontrer des partenaires, obtenir 
des fi nancements… c’est extrêmement 
motivant ».
À l’heure où la question des dé-
chets devient un enjeu important, 
Nutriwaste s’inscrit dans une dyna-
mique d’économie circulaire où l’on 
transforme ce que l’on jette pour de-
venir une ressource utile. 
Une idée née en 5e. Une entreprise 
créée à 21 ans. Et peut-être, demain, 
une nouvelle manière de gérer les 
déchets.

Visionnez le reportage de 
7ALimoges en scannant 
le QR code
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Damien Peyrichout, 10 ans déjà !

Depuis 10 ans, Damien Peyrichout 
débarrasse de la cave au grenier. 
Après avoir fait beaucoup de mé-
tiers dans la vie, c’est le désir de tra-
vailler pour lui qui l’a incité à créer 
son entreprise de débarras en 2016.
Souriant par nature, avenant vis-à-
vis des autres, il intervient dans la 
majorité des cas au domicile de par-
ticuliers, qui ont quitté les lieux pour 
une nouvelle destination. 
« Dans le cas d’un décès ou d’un dé-
part pour une maison de retraite, il 
faut savoir faire preuve d’empathie 
et être à l’écoute des enfants ou des 
proches qui me contactent, insiste-
t-il. Dans les maisons où j’interviens, 
je m’occupe de tout, mais j’essaye de 
jeter le moins possible ce qui peut en-
core servir. 
J’en fais don à des associations qui 
peuvent ainsi en faire profi ter leurs 
bénéfi ciaires ».
Certains clients le sollicitent aussi 
pour transporter des objets lorsqu’ils 
n’ont pas le temps ou l’équipement 

adéquat. « C’est un métier très phy-
sique, poursuit Damien Peyrichout. 
On ne s’en rend pas toujours compte 
et quand j’entends parfois certains 
clients me dire : voilà, c’est fi ni, ils 
ne s’imaginent pas toujours tout ce 
qu’il reste à faire ensuite. Mais j’aime 
beaucoup ce métier car il y a beau-
coup de contact avec les autres et de 
relationnel. Beaucoup de clients me 
contactent d’ailleurs par le bouche à 
oreilles.
Je vois ça comme une reconnais-
sance de mon travail et un gage de 
qualité ».
Pour développer son activité, l’entre-
preneur propose aussi des services 
de jardinage ou de transports et 
petits déménagements ainsi que des 
prestations sur mesure, presque à la 
demande selon ses possibilités.

peyrichoutdamien@yahoo.fr
06 27 94 71 65
À suivre sur Facebook :
@Debarras multi-services87

Avec une entreprise de débarras créée en 2016, Damien Peyrichout se met en quatre pour répondre aux 
attentes de ses clients. Entrepreneur depuis 10 ans, il continue à aller de l’avant avec sans cesse de nouveaux 
projets. Rencontre

Lorsqu’il débarrasse une maison de fonds en comble, chaque objet, meuble ou vêtement est trié pour jeter le moins possible

Patience et minutie sont de rigueur pour loger les 
bibelots dans les plus petits trous et ainsi optimi-
ser l’espace de chacun des caisses de transport..
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Darma Kitchen simplifi e 
les repas des familles
Jenna Cherif a décidé de faire de la cuisine bien plus qu’un métier : un 
véritable soutien au quotidien. Depuis août dernier, elle a lancé Darma 
Kitchen, un service de batch cooking à domicile pensé pour alléger la 
charge mentale des familles.

Née à Limoges, Jenna y grandit 
avant de partir à Orléans pour un 
BTS Communication, puis à Paris 
pour travailler. Mais s’il y a bien une 
passion qui ne l’a jamais quittée, qui 
l’anime au quotidien, c’est la cuisine.
« J’ai toujours aimé ça. C’était évident 
qu’un jour, je me formerais sérieuse-
ment », raconte-t-elle.
À 30 ans, elle saute le pas et pré-
pare un CAP Cuisine au Greta Jean- 
Monnet qui devient une révélation. 
« Je me sentais totalement à ma 
place, épanouie », ajoute-t-elle.
Elle travaille ensuite plusieurs 
années dans la restauration à 
Limoges, notamment dans un coff ee 
shop en face de la faculté de Lettres 
où elle occupe le poste de seconde 
de cuisine. 
En parallèle, une autre vocation s’af-
fi rme, celle de l’accompagnement 
des enfants. Elle devient AESH, 
puis référente périscolaire à l’école 
du Vigenal. Pour elle, c’est une évi-
dence : la cuisine et les enfants sont 
vraiment ses deux passions. L’idée 
d’entreprendre mûrit progressive-
ment. De plus, mère de trois enfants, 
Jenna connaît bien le casse-tête des 
repas du soir.
« Quand je fi nissais à 18 heures, il fal-
lait anticiper. Je ne voulais pas faire 
des pâtes tous les soirs par manque 
de temps ».
Alors le week-end, elle s’organise, 
prépare à l’avance, structure ses 
menus. Autour d’elle, les discussions 

reviennent toujours à la même ques-
tion : “Qu’est-ce qu’on mange ce soir ?”
« Je me suis rendu compte que ça 
répondait à un vrai besoin. Pour beau-
coup, préparer les repas est devenu 
une contrainte, presque une charge 
mentale quotidienne », souligne-t-elle.
Avec Darma Kitchen, elle propose 
un service de batch cooking à do-
micile. Le principe est simple : les 
clients choisissent une formule sur 
trois ou cinq dîners, pour une per-
sonne ou pour toute la famille. 
Chaque mois, elle élabore une 
carte d’une douzaine de recettes de 
saison. Après validation d’un devis et 
d’un questionnaire précisant préfé-
rences alimentaires et allergies, elle 
peut même se charger des courses.
« Je veux que ce soit un réel service 
complet. Je fais les courses, je cuisine 
chez eux et quand ils rentrent, tout est 
prêt. Ils n’ont plus qu’à réchauff er ».
Les plats sont pensés pour être 
conservés plusieurs jours au frais ou 
congelés si besoin. Rien n’est laissé 
au hasard.
Aussi, l’approche de Jenna dépasse 
la simple organisation culinaire. Elle 
développe actuellement une off re 
spécifi que autour de la post-natalité, 
ce que l’on appelle le mois d’or, les 
40 jours qui suivent l’accouchement.
« Là, on est vraiment dans l’accompa-
gnement. Ce n’est pas juste livrer un 
repas, c’est prendre soin, alléger et 
soutenir ».
En lien avec des accompagnantes 

périnatales et des sage-femmes, 
elle propose des formules adaptées 
aux jeunes mamans. L’entrepreneuse 
anime aussi des ateliers cuisine pour 
enfants et propose des cours ainsi 
que des cartes cadeaux.
Son ambition aujourd’hui est de 
continuer à développer une activité 
alignée avec ses valeurs et son quo-
tidien.
« Je voulais créer quelque chose 
qui ait du sens, pour moi et pour les 
autres. Aujourd’hui, je sais pourquoi je 
me lève le matin », conclut-elle.
@Darmakitchen__ sur instagram ou 
darmakitchen87@gmail.com

Le menu de mars
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Sport

Que ce soit le soir ou le week-end en bords de Vienne, le 8 mars pour la traditionnelle course 
la Ponticaude organisée par le Spiridon amical Limousin, le Run & fun day que proposent 
les étudiants de l’IUT le 21 mars ou les Foulées du Populaire et leur multiple possibilités de 
participer les 28 et 29 mars, tous les amateurs chaussent les baskets pour leur plaisir. 

À Limoges, on court comme on aime

> La Ponticaude d’abord, est une 
course pédestre de 12 kilomètres ou 
de relais 2 x 6 kilomètres qui se court  
sur les rives de la Vienne. Pour cette 
28e édition, le départ sera donné à 
10 heures dimanche 8 mars.
Les inscriptions se 
prennent en ligne sur le 
site de l’association
en fl ashant ce code
Événement sportif convivial à plus 
d’un titre, le slogan parle de lui même :
La perf d’accord, la fête d’abord.

> Samedi 21 mars, les étudiants en 
deuxième année Gestion des entre-
prises et des administrations (GEA) 
de l’IUT organisent une nouvelle édi-
tion du Run & fun day, cette course 
sans chrono ni classement. Chacun 
participe en courant ou en mar-
chant pour s’amuser, partager un 
bon moment et soutenir une belle 
cause. D’ailleurs, les déguisements 
sont fortement encouragés avec un 
concours et des cadeaux à gagner 
pour les tenues les plus originales. 

À l’arrivée, la fête continue dans une 
ambiance musicale : DJ, buvette et 
food trucks.
Maëlle, Tiphaine et Manon font par-
tie des organisateurs de l’événement. 
« Cette course fait partie des projets 
tutorés que nous devons conduire, ex-
pliquent-elles. Nous nous sommes oc-
cupées de toutes les démarches ad-
ministratives à réaliser auprès de la 
Ville et de la Préfecture notamment.
Nous avons aussi sollicité des 
partenaires, nous avons géré les 
fi nances.
Cela nous permet de découvrir beau-
coup de choses diff érentes et de ga-
gner en autonomie, avec beaucoup 
de responsabilités. 
Comme pour chaque édition, les 
fonds de la course seront reversés à 
une association. Notre choix s’est por-
té sur l’association Gravir pour guérir 
qui accompagne la recherche  contre 
la mucoviscidose ».

Toutes les infos
et inscriptions 

en fl ashant ce code

> Samedi 28 et dimanche 29 mars, 
la 11e édition des Foulées du Popu-
laire est organisée en centre-ville 
avec plusieur courses et un village 
festif.
Organisé par Le Populaire du Centre, 
Limoges Athlé au profi t de la Ligue 
contre le cancer 87, l’événement pro-
pose des courses chronométrées : 
5 km / 10 km en deux boucles de 5 
km / relais 2x5 km. Les Foulées roses 
sont une course ou randonnée de 5 
kilomètres non chronométrée. 
Pour chaque inscription payante, 
7 € sont reversés à la 
Ligue contre le cancer.
Les inscriptions en 
ligne sont ouvertes sur 
fouleesdupopulaire.fr et 
en fl ashant ce code

Des animations seront proposées 
tout au long du week-end sur le vil-
lage installé Place de la République.
Samedi 28 mars : de 14 h à 19 h
Dimanche 29 mars : de 8 h à 13 h
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Handicap
Mercredi 18 mars,
venez faire du sport 
À l’occasion de la journée nationale du 
sport et du handicap, les étudiants limou-
zi’STAPS proposent une journée de sen-
sibilisation, place de la République, via la 
pratique d’activités physiques adaptées et 
de handisports à travers diff érents stands 
d’information et de découverte.
La cérémonie d’ouverture est annoncée à 
14 heures.

Le championnat de France de football des Lycées Excellence est or-
ganisé par l’Union nationale du sport scolaire (UNSS) de la Haute-
Vienne à Saint-Lazare du 1er au 3 avril. Les matchs, disputés du mer-
credi au vendredi, s’annoncent endiablés.
12 équipes nationales se sont qualifi ées à l’issue des phases inter-
académiques. Sur le terrain, des garçons de la seconde à la terminale 
et dans chaque équipe 16 joueurs, 1 jeune coach, 1 arbitre qui parti-
cipera à l’arbitrage des diff érents matchs durant le championnat et 
deux accompagnateurs – Professeur d’EPS / éducateur d’un club.
Comme le précise Bruno Guille, directeur UNSS 87, « l’organisation 
de l’événement a demandé des mois de préparation. Et à ce titre, la 
volonté des chefs d’établissements scolaires est un atout car la mobi-
lisation des professeurs est très importante. Une trentaine seront ainsi 
mobilisés sur 4 jours pour participer à la réussite du championnat ».

Marcheront-ils dans les pas de leur 
idoles ? Valentine, Maxence, Baptiste 
et Paul ont participé en janvier au 
championnat du monde de tennis des 
moins de 14 ans, Les Petits as.
Ce championnat, organisé à Tarbes 
cette année, regroupe les meilleurs 
jeunes joueurs de la planète.
Depuis sa première édition en 1983, 
les plus grands champions du circuit  
mondial s’y sont révélés : Michael 
Chang, Rafael Nadal, Roger Federer, 
Novak Djokovic, Andy Murray, Justine 
Henin, Kim Clijsters ou encore Martina 
Hingis.
« Nous étions au niveau, ont d’ailleurs 
précisé les jeunes sportifs. C’était une 
belle expérience - unique surtout !
Et d’ajouter : C’est une expérience 
idéale pour progresser et rencontrer 
des adversaires que l’on ne joue pas ».

Le championnat de France de football
des Lycées Excellence se joue à Limoges

4 jeunes de Limoges au championnat
du monde des moins de 14 ans 
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À l’entraînement au Red star, 3 des 4 champions 
répètent les exercices avec leur coach.
Après des matchs de préqualifi cation très disputés, 
les petits as de Limoges ont fi èrement représenté 
leur ville. Et même si le podium n’était pas pour eux 
cette année, ils n’ont pas fi ni d’en découdre !

Valentine, Maxence, Baptiste et Paul sont allés disputer les championnats du monde de tennis à Tarbes. Une 
expérience qui donne des ailes pour ces jeunes sportifs limougeauds licenciés au Red star et au Limoges 
Tennis club Garden.
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Un rendez-vous à Limoges, capitale
de la porcelaine

Agenda

À l’initiative de ce salon, Chantal 
Charvin, passionnée par le décor sur 
porcelaine depuis de nombreuses 
années. Elle se bat au quotidien 
pour faire vivre la porcelaine, avec 
une mission : transmettre aux jeunes 
générations.
« Cela fait 35 ans que je pratique. 
Dès mon premier cours j’ai eu le coup 
de foudre, il faut dire que j’ai eu un 
professeur extraordinaire, car elle 
avait travaillé chez un porcelainier à 
Limoges avant que je la rencontre. Je 
suis restée à ses côtés pendant plus 
de 5 ans, explique-t-elle. Grâce à elle, 
je suis devenue moi aussi professeur, 
personnellement je n’aurais jamais 
osé, mais elle m’a boostée. Et chaque 
année, depuis 30 ans, je viens à Li-
moges pour faire mon plein de por-
celaine.

Rencontres et créations
À la suite de l’annulation du Salon 
international de la porcelaine de 
Lyon, unique événement de ce type 
organisé chaque année, est née chez 
moi la volonté de faire perdurer cet 
espace de rencontre et de création. Et 
ce fut une évidence de créer un nou-
veau salon à Limoges, capitale his-
torique de la porcelaine et véritable 
emblème du patrimoine français ».

Ce salon international a pour voca-
tion de favoriser les rencontres entre 
artistes confi rmés, élèves et futurs 
passionnés. Il propose des démons-
trations, des ateliers (workshops) et 
des temps d’échanges afi n de susci-
ter l’intérêt des jeunes générations. 
Il contribue également à dynamiser 
l’activité des fournisseurs de por-
celaine et des professionnels de la 
décoration.

Découverte, techniques, 
concours et convivialité
Des artistes venus des quatre coins 
du monde participent à l’événement, 
off rant au public la découverte d’une 
grande diversité de techniques et de 
styles de décoration sur porcelaine 
avec des matériaux et procédés 
variés. Le décor sur porcelaine est un 

art aux possibilités infi nies, ce qui en 
fait toute la richesse et la beauté.
« Même si les exposants sont majori-
tairement français, le salon accueille 
également des artistes internatio-
naux, notamment d’Italie, du Brésil, 
de Suisse et du Portugal.
Les démonstrations, entièrement gra-
tuites, occupent une place centrale. 
Un concours, ouvert aussi bien aux 
amateurs qu’aux professionnels, est 
également organisé. Chaque année, 
un thème est proposé et les œuvres 
sont évaluées à la fois par le public et 
par l’invité d’honneur. Cette année le 
thème est La féminité.
Le salon met en lumière un artiste 
d’exception. Pour cette édition, l’invi-
tée d’honneur est Béatrice Mazerolle, 
créatrice des Bijoux de Passy, instal-
lée à Paris. Elle conçoit et fabrique 
elle-même des bijoux en porcelaine 
au design raffi  né et à la créativité 
remarquable. Tout au long du salon, 
elle proposera des démonstrations 
quotidiennes afi n de partager son 
savoir-faire et son univers artistique ».
Une off re de restauration avec plu-
sieurs foodtrucks sera proposée aux 
visiteurs pour prolonger leur visite.

À suivre sur Instagram :
@salon.porcelaine.art.limoges

> Les 7 et 8 mars, le salon de l’asso-
ciation des fondus du chocolat est 
prévu à la salle du Temps libre de 
9 h à 19 heures le samedi et de 9 h à 
18 heures le dimanche.
Imaginé comme un marché des arti-
sans, une grande diversité de gour-
mandises et créations seront à dé-
couvrir : chocolat bien sûr, confi tures, 
thé, tisanes, miel, châtaignes et un 
grand nombre de créations artis-
tiques (émaux, bijoux, ...), ...

> Dimanche 8 mars, de 15 h 30 à 
17  h  30, un stage de danse Bol-
lywood est proposé dans les locaux 
du Bâtiment 25 à Marceau sur la mu-
sique Cham Cham.
Accessible dès 12 ans, cette expé-
rience se pratique pieds nus. 15 € et 
réservations à al.jalladeau@gmail.
com 

> Samedi 14 mars, les magiciens du 
Cercle Robert-Houdin du Limou-

sin proposent leur spectacle intitu-
lé Voyage au pays de la magie, à 
20 h 30 au Pavillon de Buxerolles.
Infos et réservations
www.crhl87.fr ou au 06 89 79 77 09
Tarif normal : 14 € / réduit : 10 €

> Mercredi 18 mars de 10 h à 17 h 30
au Tiers-lieu Bâtiment 25, un Forum 
Jobs est organisé par Info Jeunes Li-
moges et ses partenaires.
Dédié aux jeunes qui sont à la 

Pour sa troisième année consécutive, le Salon International Porcelaine Art revient au parc des expositions les 26, 27 
et 28 mars. Trois jours dédiés à la porcelaine, avec rencontres, démonstrations et ateliers, pour faire vivre et rayonner 
cet art au cœur de Limoges.
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Habitat, jardin déco, 
le salon
en mars
230 exposants et 15 000 
visiteurs, ce sont les chiff res 
attendus au prochain salon Salon 
habitat, jardin & déco qui est 
organisé du 13 au 15 mars au Parc 
des Expositions.

Événement local proposé depuis des 
année, ce rendez-vous s’adresse à 
ceux qui souhaitent améliorer, rénover 
ou réinventer leur cadre de vie.

Tous les projets
pour la maison sur place
Durant trois jours, le salon réunit des 
professionnels et experts régionaux, 
sélectionnés pour leur savoir-faire et 
la diversité des solutions qu’ils pro-
posent.
Aménagement intérieur, décoration, 
cuisines, salle de bains, rénovation, 
isolation, optimisation énergétique, …,
il y aura de tout et surtout, les visi-
teurs pourront bénéfi cier de conseils 
sur-mesure, découvrir des produits 
innovants et trouver des solutions 
adaptées à leurs envies comme à leur 
budget.
Les espaces extérieurs ne seront pas 
en reste avec des découvertes en ma-
tière de décoration paysagère, de jar-
dins, terrasses, piscines, ...
Quant à la déco, un choix de mobilier, 
d’objets et solutions d’agencements 
sur-mesure sont à portée de main.
Entreprises, Artisans et créateurs 
d’espaces sont mobilisés durant tout 
le week-end.

Toutes les infos en 
fl ashant ce code

L’invitation ci-dessous est à découper 
pour bénéfi cier d’une entrée gratuite.

LIMOGES
PARC-EXPO

1 3 - 1 4 - 1 5
MARS

Valable le jour de votre choix, pour une personne, sur présentation de cette entrée.
ENTRÉE GRATUITE

www.leopro.fr

✂5€
Valable le jour de votre choix, pour une personne, sur présentation de cette entrée.

SALONSALONSALON HABITATHABITATHABITAT
JARDIN & DÉCOJARDIN & DÉCOJARDIN & DÉCO

LIMOGES
PARC-EXPO

JARDIN & DÉCOJARDIN & DÉCOJARDIN & DÉCO

Vendredi, Samedi et Dimanche 10h - 19h
www.leopro.fr

✂✂

recherche d’un job en France ou à 
l’étranger, de conseils pour décrocher 
un emploi, l’événement permettra 
de découvrir des postes à pourvoir 
dans des secteurs aussi variés que 
l’agriculture, l’animation, l’industrie, 
le commerce, la propreté, l’hôtellerie-
restauration, la santé et les services à 
la personne.
Plus de 20 entreprises seront pré-
sentes pour rencontrer et présélec-
tionner les candidats et diff érents  
partenaires animeront des espaces 
conseils pour informer et accompa-
gner les jeunes dans leurs démarches 
(rédiger un CV et une lettre de mo-
tivation / préparer un entretien de 
recrutement / trouver un job à l’étran-
ger ou cet été).
Tous les détails sur la journée sont 
disponibles sur infojeunes-na.fr et 
sur la page Instagram d’Info Jeunes 
Limoges.

> Du 18 au 25 mars, sur l’espla-
nade du Parc des expositions, le 
nouveau cirque Zavatta propose 
plusieurs représentations en jour-
née et/ou en soirée. Le détail de 
la programmation est en ligne sur 
www.nouveau-cirque-zavatta.com
Durée du spectacle : 1h45 + 20 min 
d’entracte et ouverture du chapiteau 
1 heure avant chaque séance.

> Samedi 21 et Dimanche 22 mars 
au Pavillon Buxerolles du Parc des 
expositions, le salon des antiquaires 
& design revient. Dédié aux antiqui-
tés, au design, aux objets d’art et à 
la brocante haut de gamme, ce salon 
accueille des antiquaires profession-
nels, sélectionnés pour la qualité et 
l’authenticité de leurs pièces : mobilier 
ancien / objets d’art & décoration / 
design du XXe siècle / objets de col-
lection / luminaires, verreries, pièces 
uniques/ ...
Samedi de 9 h à 19 h et dimanche de 
10 h à 18 h. Entrée 3 € les deux jours / 
étudiants et moins de 18 ans gratuit.

> Dimanche 22 mars de 10 h à 17  h 
à la Maison du Temps Libre de Lan-
douge, une exposition des créations 
des adhérents de l’association de gym 

volontaire du quartier est organisée.
Intitulé Nos adhérents ont du talent, 
cet événement permettra de décou-
vrir des peintures acryliques, des 
aquarelles, des bijoux, des mandalas, 
des objets de déco sur bois ou de la 
couture. Entrée libre.

> Samedi 28 mars, de 10 h à 12 h 30, 
et de 14 h à 19 heures, une jour-
née petite enfance est organisée au 
centre social municipal de La Bastide 
pour découvrir le lieu d’accueil pa-
rents enfants.
De nombreuses animations sont 
prévues et un spectacle, intitu-
lé Le voyage de Madi, sera joué à 
16 heures. Plus d’infos auprès du 
centre social et au 06 78 00 36 38.

> Samedi 28 mars de 10 h à 19 h et 
dimanche 29 mars 10 h à 18 h, un 
salon de l’upcycling et de la seconde 
main est proposé au Bâtiment 25 à 
Marceau.

> Dimanche 29 mars de 8 h à 
17 heures, un vide grenier est orga-
nisé par l’association des parents 
d’élèves de l’école Jules Ferry.

> Vendredi 3 et samedi 4 avril, le mar-
ché de Pâques se tiendra place de la 
République.

> Samedi 4 avril, de 9 h à 18 h, la fête 
de printemps est organisée par le 
Centre social VITAL dans la salle mu-
nicipale, 5 rue du Dr Jacquet.

ÇA BOUGE
PAS BEAUCOUP

À LIMOGES !
PAS BEAUCOUP

Une création Ville de Limoges

sortir.limoges.fr



52Vivre à LIMOGES Mars 2026 - N° 212

Agenda

Des conférences grand public 
gratuites

C’est l’idée qui a conduit Carine 
Duteil, enseignant-chercheur à 
l’école d’ingénieurs ENSIL-ENSCI, 
à mettre en place des conférences 
grand public intitulée LIENS. C’est 
un acronyme*.

Expliquer et débattre
Impulsé par la directrice de l’éta-
blissement, ce cycle a débuté en 
septembre.
Pendant 40 à 45 minutes, des 
spécialistes expliquent simplement 
leurs travaux, les recherches qu’ils 
conduisent ; d’autres évoquent 
leurs idées, leur expérience autour 
de questions pragmatiques dans 
les champs de l’innovation, la san-
té, l’environnement, le numérique, 
le sport, la prévention ou culture 
scientifi que.
En mars par exemple, trois confé-
rences sont prévues : 
> Le 9 mars : IA, fabrication addi-
tive et recyclage : du récif corallien 
aux matériaux pour la transition 
énergétique par Fabrice Rossignol, 
chercheur à l’Institut de Recherche 
sur les céramiques IRCER
> Le 16 mars : Ondes électroma-
gnétiques et eff ets sur la santé 
avec une présentation de Philippe 
Levêque, chercheur au laboratoire 
XLIM
> Le 23 mars : Accompagner et 
protéger les victimes : droits et dis-
positifs en France avec Catherine 
Boisseau, directrice et psychologue 
de l’association France Victimes 87.
Elles seront suivies d’un temps 
d’échanges et de débat.
18 h à 19 h 30 à l’ENSIL-ENSCI
à Ester, dans les amphis du bâti-
ment A - 16 rue Atlantis.

« L’enjeu depuis le mois de sep-
tembre, précise Carine Duteil, était 
de trouver des interlocuteurs diff é-
rents et de dépasser le cadre pure-
ment scientifi que pour intéresser le 
public. Avec des thèmes variés d’un 
lundi à l’autre, nous voulons vulgari-
ser le discours pour mettre le savoir 
à la portée de tous. Vis-à-vis du pu-
blic, nous avons aussi un rôle à jouer 
en matière de prévention et pour in-
former de ce qui existe ».
Car à l’heure des fausses informa-
tions qui circulent et passent pour 
des vérités, diff user une information 
vérifi ée en donnant la parole à des 
spécialistes est forcément enrichis-
sant.

* LIENS – Lundis d’Inspiration, 
d’Échanges et de Nouveaux Savoirs
Entrée libre sur inscription en fonc-
tion des places disponibles.

Inscriptions en suivant ce lien : 
https://unil.im/LIENS

Les conférences
de l’Université
Toujours en matière de confé-
rence grand public, l’Université 
propose chaque mois d’expliquer 
les recherches que mènent les 
chercheurs qui la composent. 
Comme ils l’expliquent, il s’agit 
« d’éclairer nos concitoyens grâce 
aux acquis de la science et au par-
tage de la démarche scientifi que 
de manière ludique et décalée ».
Ces conférences sont gratuites 
et ouvertes à tous dans la limite 
des places disponibles. 

> Jeudi 26 mars, Stéphane Man-
digout, Professeur à l’Université 
- Institut des sciences de la réa-
daptation, co-directeur de l’ins-
titut Omega Health et directeur/
chercheur à l’unité de recherche 
HAVAE (Handicap – Activités – 
Vieillissement – Autonomie – Envi-
ronnement), expliquera comment 
les outils numériques peuvent me-
surer et encourager l’activité phy-
sique chez les personnes fragiles 
ou en rééducation. C’est à travers 
le projet ADEPINA, en associant 
capteurs, intelligence artifi cielle 
et accompagnement humain, qu’il 
parvient à favoriser l’autonomie.
Espace Simone Veil, 2 Rue de la 
Providence à Limoges de 19 h 
à 20 h 30.

Comme chaque mois, les membres 
du Conseil de quartier et les habitant 
se retrouvent 40 rue d’Auzette pour 
procéder à une séance de nettoyage des 
bords de Vienne de 10 heures à midi.
Le matériel est fourni par la municipalité. 
Ouvert à tous.

Et si le lien entre sciences, techniques et société faisait causer ? Et si, à 
travers des sujets aussi diversifi és que la réalité virtuelle appliquée à l’inno-
vation en santé, le sport de haut niveau, l’eff et sur la santé des ondes élec-
tromagnétiques, la manière dont le Droit peut accompagner et protéger 
les victimes ou bien l’activité physique face au handicap pour ne citer que 
quelques exemples, …, les échanges, débats et réfl exions se croisaient ? 

limoges.frlimoges.fr
Ouvert à tousOuvert à tous

Opération nettoyage des bords de VienneOpération nettoyage des bords de Vienne

LES PONTS - LE SABLARDLES PONTS - LE SABLARD
dimanche 8 mars 2026dimanche 8 mars 2026



Tribunes libres

Thierry Miguel, Gulsen Yildirim, Gilbert Bernard, Olivier Ducourtieux,
Thibault Bergeron, Christelle Merlier / groupe.opposition@limoges.fr - 05 55 45 63 66

Gauche citoyenne, sociale et écologiste
Une opposition municipale utile et respectueuse
En juin 2020, vous nous avez accordé votre 
confi ance pour siéger au conseil municipal de 
Limoges. Durant tout ce mandat, nous avons essayé 
d’en être dignes en agissant avec constance, sérieux 
et fi délité aux engagements pris devant vous.
La démocratie locale ne peut vivre sans débat ni 
contradiction. L’opposition n’est pas un obstacle 
au fonctionnement d’une assemblée, qu’elle soit 
municipale ou parlementaire ; elle en est au 
contraire une garantie. Elle permet d’interroger 
les choix, d’enrichir les décisions et de représenter 
des sensibilités diff érentes. C’est dans cet esprit 
que nous avons fait le choix d’une opposition 
constructive. Nous avons voté de nombreuses 
délibérations parce que nous estimions, loin de tout 
sectarisme, qu’elles allaient dans le sens de l’intérêt 
des habitants de notre ville.
En revanche, nous n’avons pas voté le budget 
municipal, acte politique par excellence. Ce choix 
n’était ni dogmatique ni systématique. Il reposait 
sur des désaccords profonds concernant les 
orientations retenues. Nous avons régulièrement 
exprimé nos inquiétudes face aux restrictions de 
fonctionnement, à l’augmentation de la pression 
fi scale et à certains investissements qui nous 
paraissent fragiliser l’avenir fi nancier de la ville. 
Ainsi, le projet de Beaublanc, dont le coût avoisine 
les 100 millions d’euros, risque selon nous de peser 
durablement sur les capacités d’investissement 
futures. Nous avons dénoncé ce que nous avons 

appelé une triple peine pour les Limougeaudes et 
les Limougeauds : plus d’impôts, moins de services 
et des priorités contestables.
Nous nous sommes également opposés à certaines 
délibérations qui nous semblaient contraires 
à l’intérêt communal, notamment la vente 
d’équipement important appartenant au patrimoine 
de la ville, ou encore des mesures que nous jugeons 
dogmatiques, comme l’instauration de l’uniforme 
à l’école. Ces choix, loin d’être symboliques, 
traduisent une vision de l’action publique que nous 
ne partageons pas.
Dans la conception que nous nous faisons de 
l’opposition, celle-ci doit aussi être force de 
propositions. Plusieurs idées que nous avions portées 
dans notre programme de 2020 ont fi nalement 
été reprises par la majorité municipale, comme le 
permis de louer. Sur le fond, nous ne pouvons que 
nous réjouir que des mesures utiles avancent. En 
revanche, la méthode interroge. À chaque fois 
que nous formulions ces propositions, elles étaient 
d’abord jugées irréalistes ou inapplicables, puis, 
quelques mois plus tard, elles réapparaissaient 
dans les décisions de la majorité. L’exemple de la 
gratuité des transports le week-end, annoncée à 
quelques mois d’une échéance électorale, illustre 
cette manière de faire. Nous pensons pour notre 
part que les bonnes idées méritent d’être débattues 
collectivement, et non disqualifi ées avant d’être 
reprises.

Cette façon de faire illustre certaines pratiques 
du fonctionnement démocratique local que nous 
avons maintes fois dénoncées : limitation du droit 
d’expression des élus d’opposition en séance, 
coupures de micro, ou encore une conception 
trop sélective de la participation citoyenne. Ces 
méthodes ne correspondent pas à l’idée que 
nous nous faisons d’un débat public ouvert et 
respectueux.
Au-delà de ces pratiques, nous avons tenu, tout 
au long du mandat, à rester présents et à l’écoute. 
Nous avons rencontré de nombreux habitants, 
associations, agents et acteurs locaux. Nous avons 
porté leurs préoccupations au conseil municipal, 
notamment dernièrement celles des ATSEM 
mobilisées pour une meilleure reconnaissance de 
leurs conditions de travail et de leur engagement 
auprès des enfants.
Ce mandat d’opposition a été une expérience 
riche et exigeante. Il nous a permis d’apprendre, 
de mesurer les attentes, mais aussi d’identifi er ce 
qu’il faudra faire diff éremment demain. Fidèles 
à nos convictions, nous continuerons à défendre 
une action publique transparente, respectueuse 
du débat démocratique et tournée vers l’intérêt 
général des habitants.
Nous vous remercions sincèrement pour la confi ance 
que vous nous avez accordée et que vous continuez 
de nous témoigner.

Limoges au cœur
Servir Limoges, aujourd’hui et demain
À l’approche de la fi n de la mandature, vient 
naturellement le temps de faire un pas de côté. 
Non pour dresser un bilan — il appartient à 
chacune et chacun — mais pour rappeler le sens de 
l’action municipale.
Durant ces années, le Conseil municipal a été un 
lieu de travail, de réfl exion et de décision. 
Plus de 2 200 délibérations ont été examinées 
et votées au fi l de 36 séances (dont 86 % à 
l’unanimité), dans le respect des compétences 
de la Ville.
Derrière ce chiff re, il y a une volonté constante : 
répondre aux préoccupations quotidiennes des 
Limougeaudes et des Limougeauds, avec sérieux, 
pragmatisme et responsabilité.
Notre action s’est inscrite dans le temps long. De 
grands chantiers ont été lancés pour préparer 
l’avenir de Limoges, renforcer son attractivité, 
améliorer son cadre de vie et consolider les 
services publics de proximité. Tous ces projets 
structurants ne sont pas des eff ets d’annonce : ils 
dessinent une ville plus durable, plus équilibrée, 
plus attentive aux générations futures.
Au-delà des projets visibles, l’action municipale 
repose sur des missions quotidiennes, souvent 
discrètes mais essentielles : l’entretien des espaces 
publics, la gestion des écoles maternelles et 
élémentaires, le soutien aux activités périscolaires, 

la restauration scolaire, l’état civil, l’urbanisme, 
la sécurité de proximité, l’action sociale au 
travers du centre communal d’action sociale, 
l’accompagnement des associations, le soutien aux 
équipements sportifs et culturels.
Chaque jour, les agents municipaux assurent la 
continuité du service public, veillent à l’accueil des 
usagers, instruisent des dossiers, interviennent sur 
le terrain, veillent à la sécurité et garantissent le 
bon fonctionnement des équipements collectifs.
Cette ambition n’aurait pas été possible sans une 
gestion fi nancière exemplaire. Les fi nances de la 
Ville sont saines, la capacité d’autofi nancement 
solide, reconnue par les cabinets comptables et les 
partenaires institutionnels.
Cette méthode n’est pas une fi n en soi : elle est 
la condition de l’action, de l’investissement et 
de la liberté de décision. Elle permet d’agir sans 
hypothéquer l’avenir.

La prochaine majorité disposera d’une aisance 
budgétaire qui tranche avec le budget de l’État et 
ses milliers de milliards de défi cit.
Être élu, c’est avant tout un honneur. L’honneur de 
servir les habitants, de travailler chaque jour pour 
rendre le quotidien plus agréable, plus simple, plus 
humain.

La Mairie, c’est la proximité. 
C’est l’échelon où l’on agit concrètement, loin 
des considérations technocratiques et bureau-
cratiques de structures plus lointaines, souvent 
moins identifi ables. Là où trop souvent les citoyens 
se perdent dans les méandres administratifs, la 
Ville reste un repère, un point d’appui, une porte 
d’entrée.
Rien de ce qui a été entrepris ne l’a été seul. 
Imaginer, impulser, transformer suppose de le faire 
ensemble : avec les élus, les agents municipaux, 
les conseils de quartier, le conseil municipal des 
jeunes, les associations, les acteurs économiques, 
culturels et sociaux, et bien sûr avec les habitants.
La France traverse une période diffi  cile. Les doutes 
sont nombreux, les repères parfois fragilisés. Dans 
ce contexte, Limoges tient, avance et se projette. 
Parce que l’action locale, lorsqu’elle est sincère et 
maîtrisée, peut encore améliorer la vie des gens. La 
France va mal, Limoges va mieux.
Le 15 et 22 mars, quelles que soient vos convictions 
nous vous invitons à aller voter. Votre voix compte, 
exprimez-la. S’abstenir c’est subir. La démocratie 
a besoin de tous les citoyens, de tous les 
Limougeauds.

Les élus de la majorité municipale



1

4

2 3



6

Légendes : 
1 : la Nuit de la lecture célébrait ses 10 ans à la Bfm. Sur le thème Villes 
et campagnes, cette manifestation a eu lieu sur plusieurs jours dans 
différentes antennes du réseau. Mais le clou du spectacle était défi-
nitivement samedi 24 janvier avec son expérience insolite et unique : 
dormir au milieu des livres de la Bfm centre-ville.

2 : la cinquième édition du Limoges geek festival se tenait le week-
end du 7 et 8 février au parc des expositions. Concours, stands de 
créateurs, bornes de jeux, dédicaces, démonstration de danse tradi-
tionnelle... Les visiteurs y ont trouvé leur bonheur.

3 : pour la Saint-Valentin, de nombreuses déclarations d’amour se sont 
affichées sur les panneaux numériques interactifs, suite à un appel à 
témoignages lancé sur les réseaux sociaux de la Ville.
L’amour était dans l’air !

4 : mercredi 28 janvier, Clément Beaune, haut-commissaire à la stra-
tégie et au plan, a rencontré le maire de Limoges afin de parler de 
l’action de la Ville en matière de lutte contre les perturbateurs endo-
criniens. Il a ensuite visité la crèche Joliot-Curie pour apprécier son 
utilisation dans le quotidien des enfants.

Pour visionner le reportage 
de 7ALimoges, scannez le QR code.

5 : mardi 17 février, treize petites 4L ont fait ronronner leur moteur 
sur le parvis de l’hôtel de ville avant de s’élancer à la file indienne, en 
direction du désert marocain. Sur douze jours, ce sont 1 200 équipes 
qui s’affrontent !

Scannez le QR code
pour revivre ce départ en vidéo.

6 : le stade des Montarauds, situé dans le quartier de Beaubreuil, se 
refait une beauté ! En effet, un terrain synthétique avec éclairage LED 
est en cours de création, ainsi qu’un bâtiment pour accueillir les ves-
tiaires et le foyer. Une bonne nouvelle pour les habitants du quartier et  
le club de l’Étoile Sportive de Beaubreuil (ESB).

7 : vendredi 30 janvier, l’événement national La nuit des Conserva-
toires célébrait les arts et la culture. Élèves musiciens, danseurs, chan-
teurs et comédiens étaient présents pour faire la démonstration de la 
richesse et la diversité des enseignements de l’établissement culturel.
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